


No 1. CHASSIS AUTOMO-
BILE MECCANO. Ce muolèle, Li
direetion Ackennanu, différentiel,
embravage et botte de vitesse, fonc
tiunne Li merveille.

No 2. CHARGEUR DE CHAR
BON A GRANDE VITESSE.
ìtIodèle eeprnduisant tous les mou
vemeuta duri véritable eliargeur de
cliarbon.

No 3. MOTOCVCLETTE ET
SIDECAR. Modèle muui de laii
ternes, de come, de tnyau d’éehap
pemeut.

No 4. GRUE GÉANTE POUR
BLOCS DE CIMENT. Superbe
reproduetiun de lune dea plus puis
santes inaehines en usa,ze pour la
eonstruetiua dea porta.

No 5. DRAGUE. Magnifique
modèle exéeutaut trois inouvements
distinets trauslation, inontée et
deseente du buia et eircalatioa de la
ehaine Li gndets.

NO 6. GRUE DERRICK. MudiLle
aninié dea mouvemeats de levage,
orientatiori et pivotement de la
IliLelie eomioandés par des leviers.

N° 7. BALANCE A PLATE
FORME. Ituregistre aver préeisiuii
dea poids de i 5 grarnmes Li 2 kilogs
plaeés sue la plate-foriue.

No 8. MANÈGE. Avee snper
strueture tournante, voitures pivo
tantes et ehevaux galopaats furie

tionnant antomatiquement.
N° 9. TABLE BAGATELLE.

‘l’able

de jea méeaniqae qui prodi
rera dea beurea d’amusenieat au
cunstrnetear.

No 10. SCIE A BILLOTS. 1,e

Naiiee plateau du nrodèle ponsse les billots
vera la scie aniniée d’un uruuvemeat

N 20 de va-et-vient.
No 11. MACHINE A VAPEUR

HORIZONTALE. Muuie diii’ vile
brequiu eonipensé, d’un régulateur
eentrifuge et de tons les orgaues
dune véritahle inaehine Li vapenr.

NO 12. MACFIINE A SCIER
LA PIERRE. Un iuuriissant ce
inudèle dune laiue de scie, un penI
l’empluyer pmatiquemeiit.

No 13. MECCANOGRAPHE.
Appareil exécutant dea centaines de
maguifiques dessins.

No 14. HORLOGE MECCANO.
Cette liurloge indique l’beure aver
une exactitude remarqnable.

No 14a. NOUVELLE HOR
Noiice LOGE MECCANO. Superbe mo

pjo dde perfec(iunné Li baule priLcisiun.

14 a No 15. LOCOMOTIVE- TEN
DER. Cuurprend un nioteur dcc
trique aetionnaut les mura.

No 16. MÉTIER A TISSER.
Mudèle mécanique tissant de vrais
mabans, cravatrs, de.

No 16 a. NOUVEAU MÉTIER
A TISSER. iSluddIe pemfectiunné
fabmiquaut de tmès heaux tisana.

No 17. RABOTEUSE. Excellent
modèle de madune-nutil.

No 18. GRUE PIVOTANTE.
Appareil de Irvage puissant Li méea
iusme très ingénieux.

No 19. EXCAVATEUR. Ce
mndèle repmuduit tuus Ira mouvr
ments d’un puissant exeavateur.

N” 19 a. PELLE A VAPEUR.
Brau nsndèle d’excavatrirr ariiiné
par une niaclune à vapeur Meecanu.

No 20. GRUE MOBILE ÉLEC
TRIQUE. Mudèle de grue auto
mobile actiuuné par miri muteur
électmiqae.

No 21. PONT TRANSBOR
DEUR. Mudéle Li elrariut et nacelle
Li marche antonm.atique.

N0 22. TRACTEUR. Moddle
tmès ptuasant qui pent trainer sun
cunstructeam.

No 23. SCIE A BILLOTS VER
TICALE. Stodèhe pméseatant auto
matiquement Ira billuts aarc seies en
niuuveinrnt.

No 24. PONT ROULANT. Ce
mudèle rxéeute tuus les m ,uvr neats
de suu pmntutype.

NO 25. GRUE HYDRAULIQUE.
Repruduetiun trda fidèle dune véri
table gmur lmydmauliqur comnmandée
par dea rngrenat’rs. puissauts.

No 26. HARMONOGRAPHE
ELLIPTIQUE JUMELÉ. Appa
melI Li I’aiohe duquel n’i penI faire de
merveillenor dessins.

N” 27. DRAGUE EXCAVA
TRICE GtANTE. Sripembe mnudèle
établi d’après le pmineipes dune
véritable mnaelmine exeavatmice.

No 28. GRUE A PONTON.
Lea muuveiuents du modèle eom
prennent le functioruremnrnt de dma
palaus, l’umientatinu de la gmue et le
relevage de la flècbe.

N° 29. GRUE A FLUCHE
HORIZONTALE. Repmuduetiuii
d’un prnssaat appareil de levage Li
cbamiot mobile.

No 30. GRUE DE DÉPAN
NAGE DE CI-IEMIN DE FER.
Pnissant nrodèle dlmetrique dune
gmne srrvant an dépannage dea voima
en cnn d’aceidenta.

No 31. ENTREPOT AVEC
MONTE-CHARGE ÉLECTRI -
QUES. Supembe mudèlm eumnpmenant
dma nionte-cliarge Li niarelie antn
matique.

No 33. GRANDES ROUES
SIMPLE ET DOUBLE. Celle
notice diLemit deux mndèles dIce
tmiqurs d’attmaetiuns furaines.

No 34. BIPLAN TRIMOTEUR.
l3eau mooldle de gramsl aviun de
tmnspurt eoniprmnant toutes Ira
eommandrs méeaniques.

No 35. GRUE A HENNE PRE
NEUSE AUTOMATIQUE. Magni
fiqae inoddle d’un puisaant appameil
de levage, fiddie dans tuna ira détails.

N° 36. DERRICK TYPE ÉCOS
SAIS. Repmoduetion mnaete du bàti
et du méeanisme dune grue Iierriek.

No 37. OBUSIER AVEC CAIS
SON ET TRACTEUR. Moddie
dune pidee d’artilirrie moderne
Iangant dea pmojeetilea rn miniature
Li dea distanees eonaidérablra,
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NOTES ÉDITORIALES
Voici les beaux Jours.

A
PRÈS les giboulées, qui cette année se sont prolongées

bien au delà dii mois de mars qui leur est réservé de droit,
on peut s’attendre enfin à de belles journées de printemps...

Nous soinmes persuadés qu’à ce moment de l’année l’étude sur
les élépliants que nous publions dans ce numéro sera accueillie
par nos lecteurs avec un intérèt tout spécial. En effet, le beau
temps va permettre aux jeunes gens de visiter en masses les
beaux établissements zoologiques que possède actuellement Paris.

Je suis persuadé d’aillenrs qne les lecteurs du Meccano Magazine
étaient nombreux parmi les jeunes gens que j’ai aperus en foules
devant les cages et les enclos lors de mes dernières pronienades
au Jardin des Plantes au Jardin d’Acclixnatation
et au Parc Zoologique du Bois de Vincennes. Je
ne crois pas me tromper en disant qua
parmi les nombrenx pensionnaires de ces
établissements, les éléphants sont ceux
qui retiennent le phus l’attentiou des
visiteurs.

Ie parc zoologique de Viti
cennes, qui seni nous est
testé de l’Exposition Colo
niale, abrite cinq superbes
pachydermes d’Asic,
dont l’un ftgé d’un an
à peine mérite par
ses allures ainusantes
p arti c ul i è re in e ti t
notre attention.

D’autre part, la
collection dii J ardin
dei Plantes du Mii
seutn de Paris s’est
enricliie, il y a quel—
ques mois, d’unì su
perbe spécilnen de
la faune asiatique.
C’est l’énorme élé
phant des Indes du
nom de Rex qui pèse
le poids imposant de
3.600 kilos, mesure 3
mètres I 5centimètres
de haut et porte non
sans fierté des défenses de a m. 75 de long. En sa personne, Paris
peut se vanter de posséder le plus grand élépliant dii monde
vivant en captivité. En outre, le J ardin des Plantes compte
parmi ses pensionnaires un jeune éléphant d’Afrique, hòte très
rare dans les ménageries européennes. Nutre article sur les
éléphants donne des détails intéressants sur les mceurs de ces
pachydermes et les procédés auxquels on a recours pour les
capturer.

Le Nouveau Record de Campbell.

On a souvent dit que l’époque où nous vivons était caractériséc
par une chasse incessante aux records. C’est là un des aspects
de l’ambition humaine qui, il faut le reconnaitre, est un facteur
essentiel du progrès. Car il y a record et record. Si certains n’ont
pour mobile qu’une vanité personnelle, il en est d’autres qui ont
des conséquenees pratiques dont l’évidence est hors de doute,
Si le record d’un haltérophile, qui réussit à soulever quelques
kilos de plus que ses concurrents, ne peut procurer à l’athlète
qu’une satisfaetion purement personnelle, ieux des audacieux
aviateurs et automobilistes qui bravent la mort pour réaliser
avec leurs appareils des vitesses de plus en plus vertigineuses,
ont une valeur dépassant (le loin l’intérèt sportif des premiers
et sont appelés à jouer un r6le de la plus grande importance dans
le développement de la teclinique moderne, Songez seulement

qu’il n’v a que quelques dizaines d’années, la vitesse nloyenne
d’un avion de transport moderne anrait été considérée comme
chose fantastique...

Cette citasse aux records, dans laquelle on réalise aujourd’hui
des vitesses, qui à l’avenir permettront à la postérité de vaincre
de plus en plus l’espace et le tempi, se poursuit sur terre aussi
bien que’sur l’eau et dans l’air.

Les chaxnpions de courses en avion, auto et canot automobile
de noi jours ne sont que des pionniers de la techniqne des trans
ports dont lei records sportifs actuels représentent les premiers
pas vers la généralisation de moyens de communication ultra

rapides dont bénéficieront certaiuement les généra
tions futures. C’est surtout en tenant compte de
ses conséquences techniques qu’il faut apprécier= le nouveau record de vitesse établi dernièrement
par Sir Malcolm Campbell.

C’est à la fin du niois de février que le célèbre
conreur automobiliste, Sir Malcolm Campbell, a
rénssi à battre sur la piste de la plage de Daytona,
en F’loride, mn propre record de vitesse pour auto
mobile (lui était de 35 1cm, 380 de inoyenne horaire
a’ec le mème Oiseau Jllen il réalisa cette fois-ci la
vitesse movenne de 40$ 1cm. 66o. La course se passa

dans dei conditions cléfa
vor’ables qun, selon l’appré
ciation des connaisseurs,
eurent pour effet de dimi
nuer la vitesse horaire
dune qnarantaiue de 1cm.

Sir Campbell, fit cii ces
termes le récit des diffi
eults qu’il eut à proua’er

au cours de cc’tte
course

Le vent très fort,
qui soufflait de la
iner atteignait une
vitesse de 65 km. è
l’heure. Il était
excessivement diffi
cile de conduire Inon
Oiseau Bleu sous lei
violentes poussées
latérales de ce vent,
et je dus emplover

toutes ines forces pour empècher l’auto de dévier de la ligne droite.
Je dus tenir le volant avec tant de force qu’à l’arrivée au but,
les paumes de mes deux mains étaient écorchées et couvertes
de sang et le pouce de la droite était démis. Je ne cache pas que
je suis déu par le résultat obtenu. Le vent en est la cause. Mon
moteur tournait è raison de 3.750 tours è la minute, mais cette
vitesse. peut étre augmentée encore, et je suis convaincu que
‘arriverai è faire mieux .

Sir Malcolm Camhpell poursuit sa glorieuse carrière de coureur
automobiliste depuis 20 ans. Son premier record dii monde date de
1925, et depuis lors il ne s’est pas passé une seule année sans qu’il
ne perfectionn&t successivement ses records,Tout porte è croire que
lei perfectionnements incessants dei moyens mécaniqoes associés
è la volonté et à l’audace des pionniers qui lei animent rendront un
jour possible la viteiie de I.00o kiomètres è l’heure, pour la
réalisation de laquelle Louis Blériot a établi une Coupe d’Honneur.

Notre Magazine de Juln.
Daus le prochain numéro du Meccano Magazine noi lecteurs

trouveront, parmi de nombreux articles traitant lei sujets les
plus variés, une étude très intéresiante sur l’alpinisme et lei périls
de ce sport dangereux. Lei ieunei geni qui s’intéressent è l’élec
tricité y liront la description de plusieurs nouveaux modèles
constituant dei exemples de l’application de l’électricité è Meccano.

Ce superbe modèle de
Locomotive a été l’un des plus
admirés à la dernière Exposition de
Chemins de Fer en Miniature de Londres.
Le jeune méeanicien, ciui a pris pIace sur le tckr,
sembie partager entièrement ce sentimeat d’adrnjratjon,



98 MECCANO MAGAZIN

ErnEEEEDErnEnEnnEEnEEEEEEEEEEEEEDEEEmELE

Les Eléphants d’Asie et d’Afrique
Derniers survivants d’une race géante

L’PHANT
est bus beaucoup de rapports le plus intéres- d’un éléphant constitue la nioitié de la taille de l’animai à son

sant de tous les anlmaux. Il est non seulement le plus épaule, ce qui permet au chasseur d’établir les dimensions d’un
grand des mammifères existant sur terre, mais il est aussi éléphant d’après les einpreintes de ses pattes. Normalement les

le survivant d’un groupe d’animaux géants qui vivaient sur notre éléphants ne se déplacent qu’à tout petits pas, mais en cas de
planète aux temps lointains de notre préhistoire. Aujourd’hui, nécessité ils sont capables de développer une vitesse remarquable.
on ne trouve des éléphants qu’en Afrique, aux Indes et dans les Dans un de ses romans, Kipling nous dit que si un éléphant
contrees avoisinantes, notamment en Indochine. Or il y eut un désirait rattraper un train en marche, il ne devrait mme pas
temps où leurs anc&tres erraient par milliers dans presque toutes galoper pour le faire!
les réglons du globe, aussi bien sous les tropiques que dans les I.es éléphants d’Asie et d’Afrique ne diffèrent pas beaucoup
terres arctiques. Enorme qu’il est, l’éléphant est considérablement les uns des autres dans leurs mceurs et les deux types vivent en
plus petit que beaucoup de ses anctres, tels que, par exemple, troupeaux de io à 100 ttes et plus. Ce sont ordinairement les
le mastodonte et le mamrnouth. Il est intéressant que des car- femelles et les jeunes éléphants qui mènent un troupeau, mais il

casses du mammoutli depuis longtemps disparu ont été trouvées suffit de la moindre alarme pour que les miìles se mettent immé
en Sibérie, où elles étaient restées gelées pendant des milliers diateinent à la téte de la bande. Il est extrémement rare qu’un
d’annes. éléphant se dérange pour faire des détours; d’habitude il fonce

L’éléphant africain diffère considdrablement de son cousin aveuglément sur les obstacles se trouvant devant lui en détruisant
d’Asie. Il est et rejetant
a v a n t tout tout ce qui
le plus grand pourrait bar
atteignant rer son pas
une taille de sage. Pen

3 m. 50, tan- dant la sai
dis que ccliii son des pluies
d’Asie dé- les éléphants
passe rare- fréquentent
ment 3m. IO. les prairies
L’éléphant etlesplaines,
d’Afrlque a mais ils se
d e s oreilles sentent beau
énormes, coup mieux
tandis que dans les fo
celles de l’élé- rts, où l’on

phant d’Asic peut les trou

san t relatj- ver habituel—

vement pe- lement à
tites. Le proximité
front du pa- des rivières
c li y d e r in e et des ruis
africain est seaux. Ils
fuyant ce- dorment de-
lui de l’élé- bout ou con
phant d’Asic chés et ordi

est droit et nairenient

légerement pendant la

déprimé à clialeur de la

l’avant et jOUrflee oU

doublement une partie de
bombé à san la nuit. Il
sommet en- n’est pas

tre les oreil- extraordinai

les. La trom- re pour un

pe de l’élé- éléphant en
phant d’Afri- Eléphants tramant des troncfi d’arbre dan une £ort de Birmanie. captivité de

que est sil- nepas se cou
lonnée par de profondes rides régulières et est munie à son extré- cher pendant des semaines entières et l’on connait des exemples

mité de deux lèvres presque égales; la trompe de l’é1phant quand des éléphants restaient sur leurs pattes pendant quatre.

asiatique est lisse et effilée et se termine à son bout par un appen- ou cinq années consécutives.
dice dactyloforme. L’éléphant d’Afrique est un animai beaucoup plus féroce que

La trompe sert à l’éléphant de nez et de bras en mme temps. ccliii d Asic, et il ne put jusqu’à présent tre dompté que pour

C’est avec elle qu’il sent le danger qui le guette, qu’ii absorbe étre exhibé dans des ménageries. Il semble toutefois qu’il fut
l’eau ou les grains en les renvoyant dans son énorme gosier, qu’il apprivoisé avec succès dans l’antiquité, car beaucoup de

arrache les plantes et déracine les arbres qui se dressent sur son chroniques anciennes nous parlent du ròle qu’ii joua dans

passage, qu il soulève enfin un tigre ou un ennemi qui l’attaque, les batailles.
en le projetant ensuite à terre avec une violence formidable. I.ors de la fameuse marche d’Hannibal sui Rome (au iii siècle

En Asie ce ne sont que les éléphants mles qui sont dotés de av. 3 .-C)., 37 éléphants d’Afrique faisaient partie de la puissante

défenses, tandis qu’en Afrique les femelles en ont aussi bien que armée carthaginoise qui traversa ies Pyrénées et les Alpes. En
les mles. La peau d’un éléphant pèse quelquefois plus d’une ce qui concerne l’éléphant d’Asie, ce dernier a été de tout temps

tonne et bien qu’étant fort épaisse et dure, elle est extrémement empioyé à porter de lourdes charges, à tirer la charrue, à aller

sensible et l’animal falt de son mieux pour la protéger contre tout à la chasse, etc,
danger possible. Au courant de ces dernières années des essais furent également

Malgré ses dimensions volumineuses, l’éléphant se dépiace entrepris au Congo Belge en vue de la domestication de l’éléphant

presque sans aucun bruit et beaucoup de chasseurs ont déjà reiaté d’Afrique. Bien que beaucoup plus sauvage que son congénère

l’étonnement qu’ils éprouvèrent en se trouvant soudainement d’Asie, i’fléphant d’Afrique s’est montré moins réfractaire au

face à face avec un éléphant qu’ils n’entendirent mme pas dressage qu’on ne se le représentait généralement. Une grande

approcher. ferme congolaise abrite actueilement environ deux cents spéci

Ce d é p1 a ce mie nt silencieux n’est rendu possible que mensapprivoisés et en cours de dressage. Pour utiliser l’éléphant,

grce aux grandes pattes coussinées du pachyderme, chacune il faut d’abord l’apprivoiser et le dresser, mais comme il ne se

de ces pattes représentant un énorme coussin de graisse et de reproduit que très difficiiement en captivité, il est nécessajre de

tissu musculaire caché sous une épaisse masse de peau. Il est capturer des éléphants sauvages pour compléter les pertes qui
lntéressant de noter que la clrconférence d’mie patta de devant se produisent.
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Les troupeaux d’éléphants effectuent leurs déplacements en Pour dompter les pachydermes, il existe diverses méthodes

cycles réguliers, ayant l’habitude de revenir dans une région pour venir à bout de leur colère, mais le systme le plus répandu

déterminée tous les quatre ou ciuq ans; cette liabitude perinet au c’est d’introduire dans l’enceinte deur éléphants apprivoisés

chssseur de prendre à l’avance toutes les dispositions nécessaires montés chacun par un cornac indigène, dont la tache consiste à

pour la capture d’un troupeau d’éléphants qui s’approche. approcher l’un des animaux prisonniers. Pendant ce temps un

Il eniste plusieurs méthodes de capturer les éléphants. La plus autre indigène suit de près les cavaliers dans l’enceinte. Aussitòt

répandue est de construire à cet edet en pleine fort une enceinte que le pachyderme lèvera une de ses pattes de derrière, l’indigène

entourée d’une solide palissade de troncs d’arbres abattus par devra immédiatement lui glisser un nceud coulant autour de

les indigèues. C’est du bois de citronnier qu’on emploie ordinai- cette dernière afin de l’immobiliser. En tenant une extrémité de

rement pour l’érection de cet enclos, ou palanque, et les troncs la corde dans sa main, il attache l’autre au collier d’un des élé

d’arbres sont eufoucés dans phants dotnptés. Le nceud

le sol jusqu’à uae profon- coulant passé, l’indigène

deur de plus d’un mètre à et les deux éléphants ser

des intervalles d’environ un vant d’appàts se retireut

mètre. Dea poutres horizon- vivement en laissant la

tales de niémes diiueusions corde s’étendre de toute sa

sont fixées alors aux diiié- longueur. Cette dernière

rents moutauts au moyen est alors solidement atta-

de grosses cordes et le tout chée à l’arbre le plus proche.

est recouvert eusuite avec Le mme procédé sera alors
de la vigne de jungle et des employé pour immobiliser
plantes grimpautcs. Une la seconde patte de derrière
petite plateforine s’élève du pachyderme et c’est de
tout autour de la palanque, la méme faon qu’on agira
,de sorte que les chasseurs ensuite avec tous les autres
peuvent assister de près éléphaats capturés. Une
la capture de l’éléphant. La corde solide ou un collier
construction de la palanque en rotin sont passés eusuite
peut prendre de deux à trois autour du cou de l’éléphant
mois. Aussitòt ce travail captif, une seconde corde
achevé, tonte une arIue de étaut earoulée autour de
rabatteurs se met en cam- son corps derrière ses pattes
pagne pour, avant tont, re- de devant et nue troisièine
pérer un troupean d’élé- étant passée notoor de la
phants. trompe, à sa naissance, et

Les rabatteurs eatourent fixée sar un des còtés ao
l’endroit où le troupeau a collier serraut son cou.
été signalé, de sorte que les llien que l’éléphaut se dé
animaux se tronvent cernés batte ftirieusement lì chaqne

de trois còtés, le seul còté contact de la corde en agi

laissé ouvert étant celui tant sa trotupe et en pous

faisant face à l’enclos. Les Une prosnenade à dos d’éiéphant est undes amuserneats préférés sant des barrisseineats de
hommes se placeot par des petits visiteurs des jardnss zoologigues do monde entier. colère, il est serré de près

petits groupes, li qnelques mètres de distance les nns des antres, par les éléphants moatés par les indigènes et ne peut échapper

leur ròle consistant li monter la garde jonr et nnit. Ces équipes à sua sort. Le pachyderme captif peut rnaintenant étre con
sont relayées à intervalles régnliers. Ces gardes vivent à lenrs dnit dans le ben qui sera son liabitation pour de longnes

postes et des feux indiqnent les points où ils campent. Le brnit semaiues. Un éléphant apprivoisé est attelé ensuite an prisonnier

et l’odeur se dégageant de ces nombrenx petits campements an moyeu de traits en corde attacliés à sa trompe; les cordes

chassent les élépliants dans la direction vonlne, leur champ passées antonr des pattes du prisonuier sont détachées des arbres

d’action se rétrécissant gradnellement. Toutes ces mancunvres se et le captif est acheminé vers l’endroit de sa déportation. Si l’aol

prolougent pendant plusienrs semaines, durant lesquelles les mal commence li manifester des signes d’irritation, les indigèoes

chassenrs doivent faire preuve d’uue vigilance tonte spéciale, s’einpresseront de passer lea cordes attachées à ses pattes autour

afin d’empécher les évasions toujours possibles de tel ou nutre de l’arbre le plns pfoche, immobilisant de cette faon l’éléplinnt

membre du troupean tra- sur le champ. Le trajet jus

qué. Toutes les précantions qn’an camp de dressage est

nécessaires aont prises par généralement fort fati

les rabatteurs pour ne pas gant, et c’est un vrai soula

ètre apergus par les élé- gexnent poor tout le monde

phants mais il arrive bien quaud l’arrivée les élé

souvent quand méme qu’un phants sont solidement en
des membres de l’expédition iermés dans leur nonvelle

soit déconvert par uu demeure. Le camp de domes

pachyderme qui s’empresst tication consiste en une

alors de sonner l’alarme en rangée de stalles, dont

barrissant lì tue-t€te. Un chacune est juste assez

sanve qui peut général grande pour abriter un seul

s’en suit et, détruisant toni éléphant.

sor lenr passage, les géants An camp de dressage dia

traqués foncent sur leurs que pachyderme est plncé

eunemis, fuyant les lieux od soos la surveillnnce de deux

ils faillirent perdre leur li- iiidigènes, dont le ròle con—

berté. Un tel incident arrivé siate à le nourrir, lì l’entre

tont le travail laborieux et tenir en propreté et lì lui
patient de plosieurs longues appreodre les “bonnes

semaines est eutièrement lì manières “. An début l’ani

recommencer et la seule mal se montre fort rebelle,

chose qui reste lì faire alors, mais pen lì peu les résultats

c’est de se mettre lì snivre des bons traitemeats qui
lentement le tronpean en lui sont prodigués se font

fuite. Un moment viendra, sentir et il devient de plus

où les fnyards s’arréteront en plus docile. Finalement,

et les chasseurs ponrront alors les cerner à nouveau et recom- an bont de trois on qnatre semaines, l’éléphant étant sulfi

mencer lear tlìche en chassant les éléphants vera l’enclos. samment apprivoisé, est ramené an village de son maitre, où il est

Le troupeau se trouvant déjà à proximité do piège, un sianal gàté et étroitement sorveillé jnsqu’an joor oli son édocation

convenu est donné par le chef de l’expédition et les rabatteors peut étre considérée_,comme terminde. On ne lui donne aucon

accélèrent alors lenr avance en effrayant les animaun traqnés lonrd travail lì accomplir pendant la durde d’une année entidre.

par des cris aigns et des torches allnmées. Une bis les éléphants L’éléphant d’Asie est captnré et apprivoisé dans des bots nti

lì l’intérienr, on barricade l’entrée et on laisse les éléphants en litaires; l’éléphant africain est chassé et tné ponr l’ivoire précienx

furie manifester leur colère jasqn’à l’époisement complet de de ses défenses évalué lì environ 250 lrancs le kilogramme. Les
lears furces. Ce n’est qn’alurs qn’on peat s’en approcher avec défenses d’un grand éléphant mdle peavent atteindre et mème
beauconp de précantiuns et les attaclier an moyen de solides dépasser le poids considérable de so kg. Bien qne l’ivoire de la

chaines aox pieux de la palissade. (Voir sulle page 559)

Eiéphant de travail se désaltérant a un ruisseau.
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Anclen ci moderne! Qnelques.unes dea premières pièces Meccano
còte4-còte avec dea pièces actuellea.

CHISTOIRE DE MECCANO

Une ancienne Boite de “Mécanique pour toni “, avec quelqnes pièces de aon contenu. La Boke
était en fer blanc et le eouvercle était muni de l’étiquette reproduite en téte de la page ci.contre.

Par Frank Hornby (Suite)

LES dimensions des bandes, la grandeur des trous et les dis- de reeonstrmre pendant des heures et des lieures. Le clissis de
tances entre eux adoptées alors ne changèrent plus dnrant la grue resseinblait à in tel point à une charrette avant le mon
tonte la longue existenee dii système Meccano, et sont tage de la flèche que nous y ajontames quelques bandes de plus

encore les rn€mes aujonrd’hui. et, de cette (fagon le changèrt en jine véritable charrette. Je
Les écrous et les bonlons furent une antre souree de (lii ficultes n’oublierai ja

ponr noi. Je eomptais bien pou- mais la grande
voir les aclieter, mais, malgré nies joie que nous
efforts, je ne pus tronver anenn éprouvions en
qui eùt p0 faire non affaire. Je jouant avec ce
fus done obligé de nouvean de les modèle. Le sys
fabriqner tons moi-méme! Il me tème de coostrue
semblait parfois que, vu ees tris- tion que je venais
tes eireonstanees, je ne pourrais de mettre sur
jamais nieoer lì bonne fin moli pied me paraissait
travail. Hélas! je n’étais pas tellement réussi
encore à la fin de mes déboires... et intéressant
Une difficulté de plos ne tarda que je m’en fus
pas à s’ajouter aux autres: con- consolter un
ment fixer deux bandes à un ageot de hrevets
angle droit? Je résolus ce pro- d’iovention afiui
blème en inventant et en fabri- d’obteoir son avis
qnant les éqnerres. quant lì la pro

Je voulais que cer- tection éventuelle
tains de ines modèles de mes droits
puissent rouler sur des d’antenr; snr son
roues. Ce n était guère conseil je fis
cliose difficile que de breveter non in
ficer des roues lì des veotion immédia
tringles passées dans les teinent.
trous des bandes, mais Le système
voilà que la vieille dii Meccano s c’est
culté surgissait à non- l’application des
veau: il était impossible principes fonda-
de trouver des rones de mentaux de la
dimensions et de cons- mécanique à un
truction appropriées. Je fus obligé par cooséqnent d’établir, jooet de construction métalliqne. C’est ce fait qui me servit de
d’après mes propres plans, des roues spéciales que je donnai à base pour obtenir le prexnier brevet pour mon invention, brevet
fondre ponr noi dans une fonderie de cuivre locale et à tourner qui me fut délivré le g Janvier 1901.
ensuite sur un tour. Le problème snivant consistait à tronver un lei je dois m’écarter un peo de non thènie pour dire quelques
moyen pour fixer les roues nux tringles. L’emploi de colliers mots an snjet des noinbrenses imitations de Inon invention. Je
ordinaires munis de vis d’arrét aurnit certainement pu faire mon crois qu’il n’y a pas encore en dans ce inonde d’articles vraiment
affaire, mais ces pièces me setnblaient alors par trop coùteuses. populaires qui n’aient été imités d’une manière ou de l’autre par
Je me mis donc vaillannnent lì la reclierche d’on inoyen plus des concurrents jaloux. « Meccano i ne fit pas exception de la
simple et moins cher. Je cros le trouver en inventant la vieille règle générale; je ne connais pas en effet d’antre article qui ait
del Meccano qui s’ajnstait solideinent sur la tringle ponr retenir été imité anssi souvent et, dans la plupart des cas, d’nne manière
la rone en position. Je suis sùr que heauconp de lectenrs se rappel- anssi déloyale et pen scrupnleuse que les produits . Meccano i.
lent encore cette pièce. C’est, toutefois, bien rare

De longs et laborieox qne les eftorts d’un imita
joors s’écoulèrent avant qoe

—._———— teor soient conronnés d’un
je réossisse lì obtenir tontes ‘ réel succès, vo le inanque
les pièces dont j’avais be-

- ‘o ò -Ò’- —
- d’initiative persoonelle dans

soin, mais avec chaqne jonr soli ràle qui se borne simple
de travail in devenais de ment à suivre, avec un cer
plus no plus convaincu que tain retard inévitable, le
ma inétliode était la boone développement des articles
et que, par conséquent, le imités.
succès final ni’était assuré.

— Jc crois que la plupart
Ce fnt un grand jour puur e ‘ a des imitations de inon sys
noi et poor mes fils lorsque I e tème éinanaient d’Amériqoe
j’ens achevé la construction o et l’lustoire complète de ces
de ma première groe Mec- •0- 0. vaines tentatives de mes
cano pouvant exécuter les concurrents auraient p0 fa
mouvements de translation, cilement remplir tout un
d’orientation et de relevage grand volume. La première
de la fièche, exacteinent de ces imitations fut un
comme une grue véritable. système lancà snr le marchà
On s’imagine aisément le sons le non de i Construc
plaisir que nous procura ce teur de Modèles Améri
modèle qne noos ne nons photographiées cain a. Ce systènie était une
lassions pas de demonter et copie presque exacte de



« Meccano >, et ceci non seulement eu ce qui concerne la forme des
pièces, mais méme quant au contenti de chaque boite. Le « Manuel
Meccano s dont la compilation m’avait coùté taut d’années d’étude
et de travail, fut de méme presque eutièrement reproduit par mes
concurrents. Parmi ces nombreuses imitations, il y en avait uue
qui pouvait étre tout particulièrement confuodue avee 01011

système et ce u’dtait que le fui bien inférieur à celui ce nies
pièces, ainsi que la préseutation beaucoup moius attrayante qui
faisaient voir la diflérence.

Vous pouvez facilemeut vous imaginer l’exaspératioo que
j’éprouvaisenm’apercevant que le fruit de monsi long et si pénible
travail oi’avait[été dérobé par un concurreut dont le seul but
était de ruiuer mes eflorts. Je m’embarquai ijnniédiatement pour
New-York où j ‘eus d’importautes consultations avec différeuts
avocats de renom eu vue de trouver le moyen le plus approprié
pour mettre fin à cette concurrence déloyale. Il me seiublait qu’une
telle violation fiagrante de mes droits d’auteur pouvait étre
réprimée vite et facilement et ie ne doutais pas un instaut que
la loi allait intervenir sans tarder eu ma faveur. Je dus cependant
avoir bieu vite une cruelle déceptiou et in’apercevoir de toute la
lenteur des procédés judiciaires. Le litige ne dura pas moios (le

nnuées et coflta à ma compagnie plusieurs milliers de livres Il
se termina cepeudant par la recuunaissance soleunelle de mes
droits d’auteur ainsi que par la confirmation définitive de tous
les privilèges qui en découlaieut.

Ma cause fut suivie avec grand intérèt par tous les juristes
d’Amérique et l’on y attacha une importance toute spéciale. Le
jugemeut final fut aussi décisif qu’éloqueut et constitue li mon

avis l’liommage le plus remarquable qu’on ait

pu jamais readre aux qualités exceptionnelles

du système « Meccauo i.

Feu M. H. C. Hollister, magistrat américaiu,
en exprimant son opinion à une des séances du
Tribunal, parla de « Meccauo »
comme d’un jouet de grande uti
lité et valeur éducative qui, en sti
mulant l’imaginatiou inveutive de
l’enfant, ne se borue pas seuletneut
à lui procurer un amusement mais
est en mme temps hautemeut ms
tructif. » Il ajouta que le « Cons
tructeur de Modèles Américain » était à soli avis non seulement
uoe fraude per rapport au public, mais aussi et surtout une vio
lation fiagrante des droits de Meccauo Ltd. Il termina en déclarant
que le Manuel Meccano était « une clef à l’aide de laquelle les tré
sors merveilleux contenus dans les difiérentes pièces des boites
Meccauo pouvaient ètre découverts et décbifirés ». Je ne peuse
pas qu’il y ait eu iamais de jugement plus équitable et sage.

Je tieus de méme à reodre un hommage tuut particulier à
l’impartialité des juges américains qui, malgré que j’étais étranger
et que j’attaquais une maison américaiue, firent preuve de justice
et de probité remarquables. Il est évident que le jugemeut daus
mon cas eut comme conséquence immédiete non seulemeut la
déroute complète de ines autres imitateurs, mais, ce qui est inieux
encore, leur disparition totale du marché alnéricaio.

Ues imitateurs de toute sorte firent leur apparitiou pareillement
en Europe. Un des premiers de ces systèmes consistait essentielle
ment en barres de bois muuies de trous équidistants et pouvant
se rnttacher lune à l’autre an moyeu de clievilles pessées dans
ces trous. Il était possible à l’aide de ce système de construire
différentes sortes de maisous et d’autres édifices, mais il était
impossible, per contre, de réaliser des modèles mécaniques ou
des mécenisnies pouvant fonctionner. En un mot, ce u étaient
uniquement, que des modèles immobiles qui pouvaient €tre
montés. En résumé, tout ce système de constructioo était basé
sur des principes de menuiserie, taodis que Meccano repose
exclusivement sur des principes de inécanique pure.

Je pniteudais donc et je continue li prétendre encore aujourd’hui
que la méthode Meccano consiste en l’application originale des
principes fondamentaux de la mécanique à un jouet de coos
tructioo niétallique.

C’était en me hasant sur eette affirmation qu’à la date du
9 Jnnvier 1901 j’obtins en Angleterre mon premier brevet d’in
vention, ce qui veut dire que ie l’eus plus de deux aunées avant
qu’un méme brevet eflt été aecordé au système nou-méenuique
de eonstruction en bois.

Dans le couraot des aonées qui suivirent, les fabricants alle-

mands, qui domiuaient à l’époque le marché des jouets en Angle
terre, furent extrémement alarmés per le succès toujours croissant
de « Meccaoo « et ce fut une vraie evaleuche d’imitations qui eu
fut la conséqueuce. Tous ces imitateurs échouèrent laxuentable
meut cependant, car, ebaudonnant les principes de la méeanique
pure, ils les remplecèrent per de grossiers expédieuts; mes coocur
rents cotnmirent l’immense erreur d’avoir cm que des procédés
primitifs suffisaieut pour ce qui n’était qu’un simple jouet d’enfant.
Il est lì noter uéanmoins que ees imitations ellemandes connureut
une certaine vogue snr le continent avaot que le système «Meccanoi
y eùt été plus répaudu. Le mieux que l’on puisse dire d’elles, c’est
qu’elles avaient des étiquettes assez attreyantes
sur les eouvereles de leurs boites.

Et maintenaut, je - dois revenir au jour où j’obtius
inon premier brevet » d’inveuteur. j éteis ebsolu
ment coovaiucu e elors que mon système

Meccano » devieodrait immédiateioeot le
jouet favori de tous les ieuues gens qui ne

mauquereient pes d’y trouver
exectement la méme source de

pleisir et d’amusement que mes
propres enfeots e evaient trou
vée; je décidai donc de o’éper
guer aucun effort pour faire
couoaitre deus tous les coins
du monde l’inveutiou dont
j’éteis si fier.

Je baptisai mou système du
uom de «Mécauique pour Tous»

et je ne doutais pas un iustaut
que tous les veudeurs se l’arra
cliereieut le jour ofi ils le ver
reient. ‘l’outefois, une uouvelle
dc5ceptiou m’etteudeit. Les veu
deurs trouvèreut que la présen
tation de inon inventiou n’éteit
pas esser. ettrayante et m’effir
mèreut unenimemeut qu’il ne
saurait €tre question de conqué
rir le iuarcbé avee un tel article.
Quoique péuiblement surpris, io

ne perdis pas eourage et je continuai» à croire, malgré tout, au
succès funI de mon inveution. A force de longues persuasioos,
vainquant uue opposition obstiuée, je réussis li eonvaincre quel
ques commerants li prendre mon article en stock. J ‘étais sùr
qu’eu voyant ma » Mécanique pour Tous » daus los vitrines des
magasins, les jeuues gens éprouveraient le désir ininiédiat de
l’acheter.

Oo peut aisémeut s’imaginer mon doorme bonheur et la
surprise encore plus grande de ines vendeurs. lorsque ines prévi
sious optimistes se réalisèrent! Les premiers temps, il est vrai, la
vente de me» boites ne progresseit qne fort difficilemeut et bn
tement, mais mon ehiffre d’affeires neo augmentait pas iuoins
chaque iour et un problèiue eutièrement nouveau ne tarda pas
à surgir devant moi, celai de la production des pièces détachées
eu quautités sul fisantes.

Au début, ie faisais fabriquer mes pices par plusieurs établisse
ments différeuts. Ce svstème me conveoait admirablemeut bien
los premiers temps, mais la domande toujours croissante exigeait
des méthodes plus suìres et plus rationnelles, car, avec l’aneien
système, io ne pouvais jamais €tre assuré que toutes les pièces
seraieut prtes en mme temps. Il arrivait fréquemment que les
clients n’entraient en possessiou de leurs livraisous qu’avec d’éuor
ines retards vu le manque de telle on autre petite pièce non
livrée lì tenips per un de nos fournisseurs. Un antro ineouvénieut,
bien plus grave encore, proveueit du Iait qu’il n’y avait aucune
uniformité daus le fui des différentes pièces. D’éuormes diffé
rences se révélaieut non seuleoient dans le qualité et la présenta
tion des pièees fabriquées per des établissemeuts différents, mais,
ce qui est pis encore, entre des pièces provenant delammemeison.
Il deveuait évident que ce o’était qu’eu centralisant la production
chez un seul fournisseur, qu’oo pouvait arriver lì la fabrication
de quantités sulfisantes de pièces, aiusi qu’à l’uuifornnté dans
leur fui. C’est comme cela que je me trouvai embarqué soudaine
ment dans uno toute nouvelbe aventure! D’inveuteur ie deveoais
fabricaut

(A suivrc).
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Etiquette qui flgurait sur lei premières Boites Meccano.
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Modèle de grue consiruli avec le contenu
dune de» premières Boites Meccano.
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L’Ethiopie,
dont la capitale est Addia-Abéba, est une véri

table forterease surplombant de 2.000 mètres environ les

déserts qui la aéparent à l’est, de la mer Rouge et du

golfe d’Aden, au sud et à l’oueat du Kenya et des plaines du

Sondan, tandis qu’au nord, elle se soude aux montagnes de l’Ery

thrée italienne. Ce bastion est, à son tour, stllonaé de vallées

fertilea, arroaées par dea rivièrea nombreusea, et il est lui-méme

doininé, de piace en piace, par des montagnes qui atteignent

juaqu’à 4.600 mètrea d’altitude.
Le climat du piateau centrai éthiopien, l’Abyssirne, à l’altitude

moyenne de 2.000 mètres, est sain et tempéré; il y plcut réguliè

rement du milien de juin à fin
septembre. Quant à la tem
pérature, durant l’été, elle est
moins élevée è, Addis-Abéba
qu’en France à pareillle époque,
et en hiver, il n’est pas rare de
voir le thermomètre descendre
dans la campagne aux cavi
rons de zéro. Par contre, lea
déserta qni ceinturent à l’est et
au sud le hant plateau abyssin,
ainsi que les plainea qui l’en
tourent, è, l’ouest, sont affectés
do climat torride des tropiqnes.

La capitale actuelle, Addis
Abéba, ancien camp inilitaire
dn négus Ménélik 11, s’est
transformée en une grande
ville et sa populatinn marque
un accroissement ininterrompu.
C’est là qu’arrivent tous lea
produits d’importation qu’em
mènent vers l’intérieur, jusqu’à
plus de 400 km, les caravanes
de muleta et de chameanx, sui
vant des platea pratìcahles seu
lernent aux bétes de somme.
En retour, Addis-Abéba regoit
des régions environnantes des
céréales, de l’ivoire, de la cire,
du caoutchouc, de l’or et do
platine, des peaux de bmnfs et
de panthères noires, rares et
rccherchées. Cet apergu indique
la variété et la valeur des pro
dnits tirés de l’Abyssinie, et
l’importance du trafic possible.

Sur la càte orientale d’Afn
que, entre le golfe d’ Aden et
l’océan Indien, la Prance s’est
assuré, aur la grande route ma
ritime d’Extrème-Qricnt. le
port de Djibouti et son hinterland immédiat — la Còte des
Somalia -— dont l’importance et l’intérét a’ont cessé de s’accroitre
depuis vingt ans.

Djibouti s’est transforinée en une ville comptant plusieurs
centaines d’Européena et un centre indigènedépaasant £5.000 àmes.
Le port, somrnairemcnt ainénagé, mais que la Compagnie mari-
time de l’Afrique orientale a doté depuis longtemps d’un impor
tant matenel d’acconage, reqoit chaque année de nombreux
grands vapeurs venant charbonner et se ravitailler en can, en
glace, en viande et en légumes frais.

Aussi la Còte frauaise dea Somalia est-cile conaidérée comme
le veatibule do l’Ethiopie, dont lea produita agricolea tronvent en
majeure partie leura débouchéa naturela vera la mer Rouge et
l’océan Indica, plutòt que vera la vallée du Nil on lea grands laca
africaina.

En ‘894, le négua Ménélik TI accorda à iVI. Ilg la conreaaion
d’un cheniin de f or qui relierait Djibouti è, Harrar, puia Narrar
a Entotto, alora capitale de l’Ethiopie, et enfin Entotto au Nil
blanc, è, travera le Nafta.

En aaaociation avec SI. Chefneux, SI. Ilg fonda, sons le nom
de Compagnie impériale dos Chemina de fer éthiopiena a, une
société qui obtint du Gouvernement franaia. en 1897, l’autori
aation de conatruire ct d’exploiter la partie du premier tron9on
empruntant le territoire du Protectorat de la Cùte franaiae des
Somalis.

Dès 1897, ba travaux a’engagèrent dana un paya tonrmenté,
déaert, peuplé do tribua hoatilea. Cea difficultéa furent tellea que

la Compagnie iinpériale ne put pousser ae5 cliantiera au delà de
Diré-Daoua et que le Gouvernement fran9aia dut intcrvenir
pour permettre l’achèvement do chemin de fer. ..

En igo8, la conceasion primitive fut tranaférée è, uno nouvelle
aociété, la Compagnie du Cheiain de fer franco-éthiopien de
Djibouti à Addis-Abéba,.

La nouvelle Compagnie prit poaaeaaion de la bigne inaclievée,
dont le rail atteignait Diré-Daoua, et se mit en mesure do la
prolonger jusqu’à Addis-Abéba. Indèpendamment dea difficultéa
de toutes sortes auxquellea elle eut à fairo face pour inener à
bien cotte entrepriso, pondant que la guerre boubeveraait le

monde, la Compagnie eut à
réaoudre dea problèmes toqhpi
quea particulièrement délicats
inaalubrité dea baa-fonds et
dea plainea, reaaourcea bocalea
tréa reatreintea on main
d’iruvre et en moyena de
tranaport, traveraée du grand
et profond ravin de L’Aouache,
è, mi-diatance entre Diré-Dadua
et Addia-Abéba

A la fin de 1913, un viaduc
métallique de ii mètres était
lancé è, 6o mètres au-deaana de
l’Aouache, e, en 1915, la voie
arrivait à quelquea kilomètrea
d’Addia-Abéba; los retarda du
Gouvernement ‘éthiopiea à
remettre è, la Compagnie ba
terraina néceaaairea empèchè
rent aeula, è, ce moment, l’on
verture de la ligne juaqu’à la
gare terminua. Enfin, le 7 juia
1917, la ligne fut ouverte de
bout en bout, aoit aur 784 km.

La diroction de l’expboitation
ba aervicea adminiatratifa et le
service « trafic et du mouve
rnent de la Compagnie aont
iastallés è, Djibouti; los autrea
servicea, è, Diré-Daoua, pria
cipal centro dea établiasements
(ateliera. magasias, centro
d’instruction, école profesaion
nelle).

Los relationa du Gouverne
meat étltiopiea avec la Com
pagnie sont asaurées par un
repréaentant, on résidence li
Addis-Abéba et asaimilé aux
a4ents dìpbomatiqnes étrangera.

La voto métrique est établie

00 raila è, patina de 20 kg, de Djibouti à Diré-Daoua, et de 25 kg.

do Diré-Dao9a à Addis-Abéba (sur traveraes métalliquea embou

tiea platea jusqu’à Diré-Danua; au delà, sur traverses de type

adopté sur la ligne du Tonkin au Yuanan). Le rayon miaimum

dea courbes est de ioo mètres.
Sur la section de Djibnuti è Dire-Daoua, d’importanta travaux

ont été effectués pour quc la déclivité maximum ne soit pas supé

rieurc è, 30 mm; sur la section de Diré-Daoua è, Addis-Abéba, la

rampe nette calculée dans les mémes coaditiona ne dépasae pas

00 général i8 mm. 5; elIo atteint cepead.aat 22 mm. sur les

derniera kilomètrea.
Cea conditions permettont de faire circuler dea locomotivea

d’uno charge de 8 tonnes par casien motour entro Djibouti et
Diré-Daona, et de. io tonaca entro Diré-Daona et Addis-Abéba.

Los travanx d’art sont aombreux, sur cotte ligne è, profil

accidenté; nous citerona, 00 particnlier, los viaducs métalliquea

do Chebele ct do Holl-Holl, qui traachisaont domi larges failles;
la traveraée en tunnel dea moatagnes de Har; eafin, lo pont métal
bque de 151 mètres lancé sur le fieuve Aouache, è, 6o mètres
an-deasus de nivean de aoa bassea eaux (voir notre gravure).

Lo matériel roulant est muni de l’attelage automatique, du

typc américain, et du troia è, vide automatique.
En raiaoa dea distancea entro los poiata d’alimontatioa perma

nente en eau, les 46 lncomotivos priacipalea ont un tondcr de
io m3 ou de 14 m1, è, dccx boggica; il exiate, en outre, 8 locomo
tivoa-tenders de manmnvrn I.a plupart dea lncomotivea ont

(Voi;’ sui/e page i 14)
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Poni métallique sur l’A.ouache.

Ce cliché à éié mii à notre diiposiiionpar la tenie Génie Civil
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LA VIE LABORIEUSE DE THOMAS EDISON
(suite et fin)

‘C’EST
à Edison que revient le mérite d’avoir inveuté Uil

appareil permettant de prendre de vingt à quaraute photo
graphies à la seconde. C’est à la suite de cette invention

qu’en i88g le premier appareil moderne de cinématographe sortit
do lnboratoire d’Orange. Le développement de l’iudustrie cinéma
tographique fut ensuite très rapide, et les principales maisons
alnéricaines prodoisaot des
films signèrent des 0011-
trats par lesquels elles ré
servaient à Thomas Edison
un certain pourcentage sur
la vente des films.

Les premiers films repro
duisaut des scènes très
courtes et généralement
amusantes (danse de Car
men, travail d’ours savants,
assaots d’escrime, ete) Io
rent touroés dalla la coor du
laboratoire d’Edison à
Orange, où Iut installé un
studio rodiolentaire, ancé
tre ‘des énorines établisse
ments uiodernes d’Holly
wood.

Non content du succès
obteno dans la reproduetion
pllotographique de scèues
animées, Edison eotreprit
des expériences en vue de la
reproduction de sons syn
chrooisés avee les images.
« Je crois, disait-il, que daus
l’avenir 00 pourra donoer
à l’Opéra de New Vork la
reproduetion d’one muvre
eréée par des artistes et des
mosiciens morts depois long
temps ». Ces prévisions opti
mistes forent ampleinent
justifiées dans quelques années par la réalisation des films
sonores et parlants qui, comme un le sait, ont eomplètement
révolutionné l’industrie cinématograpllique au eours de ees
deruières années.

Edison consaera plusieurs années à l’inveution d’un nouveau
type d’aceumulateur. Les eonnaissauees tliéoriques qu’Edison
possédait en chimie et en physique étant, comme nous l’avons
fait remarquer daus un de nos artieles préeédents, très res
treintes, il ne put aboutir au résultat -conio, ici, conime dans
presque tous les autres eas, que d’une faun purement expéri
mentale. Il n’obtint des résultats positifs qu’après avoir tenté
plus de dix mille expérienees puursuivies sons relftche nuit et
jour pendant des mois et des inois. La plus grande difficulté qu’il
eut à surmunter eonsistait en la préparation de l’lmydrate de
niekel’ et d’uxyde de fer qui devaieut servir de positif et
négatif dans l’aceumulateur étudié. Enfin, le juur vint où ses
travaux furent euurunnés de suecès, et le nuuvel aceumula
teur, après avuir subi plusieurs mudifieatious sueeessives, fut
lancé sur le marclié sous sa forme définitive au début de
l’été 1909.

On peut dire, sans erainte d’exagération, qu’il n’est pns de
domaine de la scienee appliquée, notamment de l’éleetroteeh
nique, au développement duquel Edisun n’alt pos eontribué par
son génie d’invention et ses prodigieuses Iaeultés d’adaptation.

C’est ainsi que dès 1875 il effectua des essais de trausmissioo
de messages télégraphiques sans fu. Ces premières expérienees
eonsistaient à envoyer des messages d’un train en marche au

bureau dune gare, en faisant passer en traversant l’air, les onde
électriques dune plaque -de mnétal fixée au somment du wagon
jusqu’aux fils télégrapluques longeant la voie, et de là au burenu
de télégraphe. En 1880, à Menlu Park, il réussit à transmettre
des messages à travers l’espaee à une distance de 200 inètres.
Tuujours en avance sur son temps, Edison avait ainsi pénétré

dans le domaine de la télé
graphie sons fil qui I ut
rendu pratique plus tard
gr’Sce noi travaux de Brami
ly, de Mareoni, de Tesla
et du général Ferrié, dont
l’muvre scientifique a fnit
l’uhjet d’un article poro
dans le Meccano Magazine
d’avril.

En 1895, le physicien
allemand Rwntgen déeou
vrit les rayons X, et Edison
s’appliqun, aussitòt à exé
cuter des expérienees basées
sur cette inventiun. C’est de
son laborntoire que sortit
le premier fiuoroscope, ou
éeran fiuorescent dont un
se sert dans la rudiosc’opie.

Les inventions de ‘l’ho
mas Edison se eomptent
par eentaines, et les limites
que nous nous summes tra
cées pour cet article nous
en rendent impussible l’énu
niération. Toutefois nous
croyons intéressant de duo
ner un bref aperu de cer
taines d’entre elles qui
donnerunt à nos leeteurs
une idée de In diversité des
reelmerelies do grand inven
teur.

On lui doit, entre tant d’autres
L’invention d’une torpille suos-marine éleetrique; dea essais de

moteur à explosiun de eoton-poudre poor nvions ; l’invention
d’un appnreil pour inesurer les odeurs nommé « odoroseope a;
la d&uuverte de divers prueédés pour trniter l’or, le niekel et
les minerais de enivre ; l’invention de moteurs pyroinngné
tiques aetionnés par des ehauffes et refroidissementa alternntifs;
In réalisntiun d’un galvanumnètre nouvenu sana spirale et snns
aiguille aimantée; ete., ete.

La guerre qui survint en 1914, avee le développement formidnble
de l’industrie militaire quelle entrainn, ofirit à Edison de non
velles oceusions d’exereer suo génie inventif. A-cee ses eollabo
rnteurs, il se mit à l’muvre et envuya nu gouvernement de Wnsh
ingtun une longoe série de rappurts prupusnnt des solutions
bien étudiées pour différents prublèmes de technique militnire.
Les différentes inventiuns qui étaient déerites dans ees rnpports
eumprenaient entre beaueoup d’ autres : dispositif pour repérer
la position des eanons pnr le son; anmortisseurs de ehoes pour
nnvires; eartouehes pour sondages; filets puur capturer les tur
pilles; projecteur suus-niarin; dispositifs de réduetiun du ruulis
dea navires de guerre; turbine puur téte de projeetiles; éehelles
extensibles pour pustes d’ubserv?tion; moyen de préserver de la
rouille les eanuus sons-marina.

Les fatignes dune lungoe existenee de travnil ininterrompn,
ne pnrnt nuner la santé de 1cr et in vitnlité exeeptionnelle de Tho
mas Eclisun qui conserva josqu’aux derniers jours de sa vie une
énergie prodigieose.

‘d:- :

i a)

Thomas Edison comparant sa première lampe électrique 5 incandescenee
5 une lampe électrique moderne.
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LE TRÉSOR DU LUSITANIA.

LES Ainéricains se préoccupeiit à l’heure
actuelle de récupérer la cargaison du
grand transatlantique américaiu Lesi

tenia, coulé peudant la guerre au large de
Old Kinsale (à la poiute sud-est de l’Irlande)
us 15 kilomètres environ de la còte irlandaise.
La Compagie américaine (O tuted States
Linea) à laquelle appartient ce magnifique
paquebot estime en effet qu’il y a daus ses
flancs au moius 200 miilious de francs
(en espèces ou eu bijoux).

Un vue de cette eutreprise audacieuse
les ingénieurs américains auraie(lt, parait
il, imaginé uue sorte d’escaher gtgautesque,
qui descendrait jusqu’aa foud (le la iuer
od repose le Lusitania. Cet escalier serait
logé daus uu tube de métal aboutissaut à
uue sorte de cloche à plougeur, daus laquelle
pourraient travailler les scaphaudriers
spéciaisés dans le «travail dea épaves.

Ce dispositif, fort ingéuleux en
principe, et qui rappelle les autici
pations du PranQais Jules Verue
préseutera de graudes
difficultés nu poiut de
vue de sa réalisatiou
pratique, dont les 46-
tails techuiques restent
encore incolnus.

L’INDUSTRIE
DU PAPIER

DANS LES LANDES

Malgré ses bonues qua
lités papetières, le pin
maritime que produit en
abondauce le départe
ment dea Laudes, avait
été peu utilisé pour la
fabrication des pfttes 6
papier. Cette fabricaOon présentait dea dif 6-
cultés à cause de sa forte teueur en résine.
Mais, 6 la suite d’études et d’essais de labo
ratoires, ces difficultés on pu €tre vaiucues
et, 6 l’heure actuelle, le piu maritime four
nit iudustriellemeut des pfltes chimiques
employées dans la fabricatiou d’un papier
spécial d’emballage appelé « Kraft «. Il
y a lieu d’espérer que d’autres utilisations
papetières de ce bois pourront 6tre encore
obtenues 6 l’exemple des Américains qui
emploieut couramment les pfttes blauches
obtenues avec le pin résineux du Sud dea
Etats-Unis.

Dès maiutenaut, d’importantes usines se
sout iustallées pour la trausformation du
pin maritime eu p6te 6 papier.

La première de ces usiues, qui fut mise
en marche en 5927, est située en pleiue
forét landaise, ce qui lui permet de se ravi
tailler facilement eu matière première.
Placée 6 Bel-Air, eutre Mimizau-Bourg et
Mimizau-Plage, elle utilise le couraut qui

L’ÉCLAIR AU SERVICE

DE L’INDUSTRIE

On est parveuu déjà 6 discipliner et
utiliser certaiues forces de la nature, les
chutes d’eaux, par exemple. Ou se sert
égalemeut des forces produites per la
dilatatiou de la vapeur, per l’explosiou de
certaius mélauges détouuauts, etc.

Toutefois, le doinaine de l’utilisatiou dea
forces de la nature est si vaste que le
nombre des découvertes 4 venir est illiinité.

La force et la luxnière électriqucs coùtent
cher 6 produire. Or, un simple éclair, comme
il en éclate plusieurs lors de chaque orage,
pourrait faire fouctiouuer peudant vingt
qustre heures plus de cent mille laxnpes
électriqucs d’intensité moyenne.

Seulement, il faudrait capter l’électricité
qui pruduit cet éclair. Et l’ou en est eucore
loinl

Pourtant, un savant vieunois, le docteur
Schon, annouce qu’il poursuit ses recher

ches pour capter l’électricité atmosphérique
et qu’il espère, data un avenir assez rappro
ché, obtenir dea résultats coucluauts.

PARIS-LE HAVRE

EN 2 HEURES 17 MINUTES

Le réseau de l’Etat a fait procéder der
uièremeut, eutre Paris et le Havre, aux
essais du train transatlautique tiré par une
loco du type super-Pacific Mountaiu.

Le traiu, étaut parti de Paris-St-Lazare
6 io h. , arriva 6 Roneu
6 i’ h. i au lieu de
ii h. 21, beure prévue.

De méme, l’arrivée no
Havre avait été pr6vue pour
12 h. 31, mais le train tran
satlautique gagua encore

minutes sur cet horaire.
Ainsi, le trajet a été étahli,

pour la preiuière fois, en
a h. 17 miuutes an lieu de
2 h. 40.

Ou avait peusé que la
inoyeuue commerciale
réalisée par ce train
serait de 93 kilomètres.
Or la nmoyenue réalisée
eutre Paris et Rouen
était de 504 k-m. 625 et
de 96 kilonmètres entre
Roueu et le Havre. La
vitesse maximna atteinte
en certaina endroits a été
de 120 kilomètres.

LES PREMIRES
MONTRES

L’inveution du res
sort-moteur conduisit 6
celle dea horloges de

poche ou montres, mais on ne eonnait ti

le lieu, ni la date, ni l’auteur de ce nouveau
progrès. Tout ce qu’on sait, c’est qu’il y
avait déjà des fabricauts de montres 6
Paris et 4 Nuremberg, au commcucement

I du XVP siècle, peut-étre méme 6 la fin
du XV°. En principe, les montres varièreut
heaucoup quant 6 la forme et aux dimen
sions. l{elativement 6 la forme, on eu fit
de presque globulaires, de cyliudriques,
d’octogonales, de cruciformes, d’ovales, etc.

I celles de Nuremberg étaient le plus souveut
ovoides, ce qui leur valut le nom d’ceuf
dans le langage vulgaire. Sous le rapport des
dimensious, elles furent generalemeut mas
sives, mais on en fabriqua aussi de très
petites, de si petites méme qu’on pouvait
les enfermer dans le chaton dune

i bague.
En 5676, parureut les montres 6 répé

tition, qui furent inventées, presque en
m€me temps. 6 la fois, par troia horlogers
de Londres, Barlow, Quare et Tempion. La

relie les étangs de Sanguinet, de Biscarosse
et d’Aureilhan 6 l’Océau. Ce courant assure
6 l’usine la grande quantité d’eau nécessaire
6 la bonne marche d’une papeterie.

Sa production actuelle peut atteindre
12.000 tounes de pile clumique au sulfate

et elle en trausforme euviron 8.ooo en
papier i Kraft i, si bien qu’elle produit 6
peu près le tiers de ce

I genre de papier em
ployé e u France
pour le pliage
et l’emballage. -

Une Locomomive Super-Pacifique” des Chemins de Fer do Nord
qui(tant la Gare du Nord de Paris pour Calais.
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première quoti vit en Prance fut envoyée à
Louis XIV par le roi Charles 11.

L’ELECTRJFICATION
DES RÉSEAIJX FRANQAIS

Le prograntine d’électrification des
‘,rands réseaux fran9ais est de nouveau en
cours de réalisation. Ces travanx se ratta
client au plan de réorganisation générale
d’exploitation de nos chemins de fer.

On coinpte aujourd’liui, en France,
1.640 kilomètres de lignes électrifiées répar
ties sur l’Etat, le Midi, le P.-O, et le P.-L.-M.
Cela représente environ 4 % des 42.000
kilotnètres de nos voios d’intér6t
général.

L’effort déjà réalisé est substantiel.
Quelques chiffres statistiques le
précisent.

Par exemple, le nonibre de kilomètres
parcourus par an par les trains électriques
il est de 5 inillions sur la banlieue de
i’Etat. De ti millions
snr le Midi; (le 10 inil
lions sur le P.-O., ces
deux derniers cluffres
représentant respecti
vement nn tiers et un
ciuquiènie des trafics
totaux de ces deux der
nières compagnies.

Annnellement, la con
soinination de courant
électrique est la sui
iante 60 nullions de
kilowatts-heure sur
l’Etat, 150 niillions sur
le Midi, et 130 inillions
sur le P.-O. Pour fixer
les idées et donner un
terme de comparaison,
disons que Paris con
somme chaque année
8o millions de kilo
watts-beure et que la
France entière en pro
duit environ 14 inil
liards par an.

Cette exploitation
électrique exige nii ma
tériel déjà considérable.
Le parc de traction élec
triqne comprend, en
eflet, 543 locotnotives et
370 automotrices répar
ties sur les différents ré
seaux électriflés.

Enfin I’ alimentation
en énergie est eftectnée
différemnient suivaut les
réseanx : Le P.-L.-M. et
l’Etat achètent leur con
rant aux prodnctenrs; le
P.-O. et le MidiutilisentdesCentraleshydro
électriques constrnites spécialeinent pour
les besoins du chemin de fer.

Tel est le schéma extrémement simplifié
de ce qui a été fait jusqu’à ce jonr poor
l’électrification des réseaux fran9ais. Mais
un iinportaut prograinme d’équipement de
lignes uouvelles et d’aménageinent de
chutes d’ean est actuellement en cours.
Nous en parlerons prochainement.

Deux nouvelles nsines liydro-électriques
sont en construction : IO l’achèvement de
l’usine de la Cellette, sur le Chavanon,
dune puissance de 45.000 kilowatts et dont
la production aunuelle est estiniée li 22 mil
lions de kilowatts-lieure; 2 la construction
dune importante centrale à Marègnes, snr
la liaute Dordogne, équipée de groupes de
32.000 kilowatts chacun, avec un barrage
de qo mètres de liauteur, destiné 8 créer
une réserve de 40 millions de mètres cuhes
‘d’eau.

La centrale de Marègnes pourra
produire environ 300 millions de kilowatts
beure par an et la capacité des lignes de
transport qn’exploite la Compagnie P.-O.
sera augmentée corrélativement, leur ten
sion étant portée 8 220.000 volts.

LES RÉSERVES D’ÉNERGIE
DE NOTRE PLANÈTE

Bien que ne pouvant €tre acceptés
coinme très approxiinatifs, les résultats
des recberches effectuées au conrs de ces
dernières années par les savants sont rassu
rants et condamnent certaines appréhen
sbus pessiinistes basées sur la crainte (l’liti
proche épuisement des sonrces d’énergie
terrestres sans lesquelles tont progrès
deviendrait impossible.

Abusi, les savants évaluent 8 7.500 nul
liards de tonnes la quantité de lionille
conteuue dans les gisotnents actuellenient
connus. Cette quautité pourrait suffire pen
dant une période de 5.ooo nns mix besoine
de l’industrie mondiale, si cette deruière
restait à un état stationnaire. Toutefois,
en teuant t-onipto do développement inces
sant de la production, il faut réduire 8
1.000 ans la durée du temnps pour lequel
l’bnmanité est approvisionilde en cliarbon.

La questioti apparait sous un aspect
encore plus favorable en ce qtu concerne
la o houille hlanche o, c’est-à-dire la force
des rivières et des chutes d’eau. Des 4.150
milliards de kilowatts-beure, qui représen
tent la consomnniatiou mondiale d’électri
cité par an, 2.750 nulliards sont actuelle
meut produits par des centrales hydro
électriques. En d’autres termnes, les deux
tiers de l’énergie électriqne mondiale sont
générés par la force de l’eau. Or, cette
source d’énergie est iuépuisal.de cIle exis
tera tant qu’existerout les mers, les cours
d’eau, les vapeurs d’eau et les nuages, c’est-
8-dire tant que la vie sur terre sera possible.

Les terrains pétrolifères constituent éga
lement des sources d’énergie 8 peine enta
mées. La consomiuation annuelle de pétrole
s’exprime actuellement par 170 millious
de tonnes. Los quantités du précieux miné
ral liquide sont encore si importautes dans
la nature, que les procédés récemnment in
ventés et réalisés en I1rance, Allemagne et
Amérique en vue de la production de com
bustibles nouveaux par la distillation de
la houille n’ont pas reu d’applications pra
tiques.

Fo outre, un avenir brillant est réservé,

S ans aucin doute, 8 l’utilisation industrielle
de la clialeur solaire (utilisation réalisée
jusqu’ 8 présent 8 une scolo centrale élec
triqne eu Californie), de la force do vent,
de l’électricité atniosphérique, etc.

Le ròle extrémement important de la
« bonille blanclie i dans la vie moderne res
sort avec une évidence particulière des
chifires indiquant en kilowatts-lienre la
coosomination de l’énergie électriqne d ans
difiérents pays.

Ponr cliaqne habitant ce cluffre est de
1.000 kilowatts-lienre en Suisse, 780 ami
Canada, 6o en Norvège, 490 en Italie,
240 en France.

Sons ce rapport, au premier rang vieti
uent se placer les pays montagueux possé
dant de nombreuses ceutrales liydro-élec
triques.

TENDER GÉANT

I,es lougs trajets sans escale effec
tués par les trains aux Etats - Unis

ont uécessité la cons
truction de tenders 8
grande capacité évitant
les ravitaillements eri ean
00 en charbon en cours
de route. A cet égard, le
Pennsylvania I?ailroad
vient de inettre eu 5cr-
vice un tender moustre
qui, en charge, ne pèse
pas iuoins de i8o tounes.
Ce teuder emporte plus
de 92.000 litres d’eau et
23 tounes de charbon. Il
est iuuui, d’ailleurs, d’un
appareil de prise d’eau
en marche prévu pour
supprimer ultérieure
tneut certaiues statious
d’ alimentation. Suppor
té par denx bogies de
trois essienx chacun, ce
tender inesure 17 mètres
de loug. Il est attelé 8
tue locomotive Pocific
(m bogie avant, 3 essieux
mnoteurs, i bissel arriè
re), de sorte qne la bn
gneur totale locomotive
tender atteiut 32 mètres
et le poids total 321 tou
nesl

Par rapport aux temi
ders couramument utili
sés, ce nouvel engimi
emporte 63 iO3 d’eao et

9 tonues de pbus de
m’omhustihle.

DES FILMS EN RELIEF
SANS ÉCRAN

Ou maude d’Hollyo-ood que des essais
en vue d’obteuir la représentation des
films 8 la troisième dimeusiou, métbode
qui éliminerait l’écran, ont eu lien et
auraient été courouués d’umi succès intégral.

Cette invention a été tenue secrète. Huit
personnes seulemeut out assisté aux expé
rieuces; D ‘après les pretuières déclarations
faites snr le procédé aux studios de l’Uni
vesal, od tout un état-major d’électricieus
travabble 8 la mise au poiut du uouveau
système, 00 ponrrait doréuavant projeter
sur la scène les silhouettes des actenrs et
des actrices comme si elles avaient la
substauce de personnes vbvantes.

Cette iuvention ne tarderait pas 8 entrer
daus le domaiue de l’expboitation com
mnerciale.

L’impression de platitude que donueut
los projectious sur l’écrau serabt complè
tement abolie.

L’iuvention repose sur le filtrage de la
bumière au travers d’un graud uombre de
lentilles. Pbus de vingt brevets out été pris
pour protéger lcs anteurs de cette iuvention.

Un Culbuteur de Wagoos Rotatif en acdon. Ce lype d’appareil est employé généralement
pour le déchargemem du charbon aux dép&s de locomotives cI aux grandem usines.
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Encres Sympathiques
On appelle encres sympathiques

des conipositions chimiqnes liquidea
au moven desqueiles un peut faire
des inscriptions qui, une fois sèches,
restent invisibles et ne réapparnissent
que lorsque le papier sur lequel elles
ont été tracées est soumis à un traite
ment spécial. Nous donnons ci-des
sous la recette dune eucre de ce
genre qni permettra aux lecteurs du
illeccano Magazine d’exécuter devant
leurs atnis étonnés des tours de Inagie
amusaute.

Il s’agit de préparer nn mélange
coinprenant i partie d’huile de un
ordinaire, 20 parties (1’ ammoniaque
et 100 parties d’eau et de l’agiter de
facon à former une éinulsion.

TTne écritnre faite avec cette émul
sion ne laisse ancune trace snr le
papier lorsqn’il est sec, mais elle repa
raitra cliaque fois qu’on plonge le
papier dans de l’eau.

Un autre moyen, encore plus
aimplc, de faire apparaitre nne inscrip
tion sur uno feuille de papier appa
remment intacte consiste à la tracer
avec une plume trempée dans du lait
ou do jus de cuitron. Pour faire
reparaitre l’écriture, il suffit ensuite
de chauffer le papier à la fiamme
d’une bougie ou méme d’une allu
mette.
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La Science Pratique et Amusante!
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Construction d’un Rhéostat que l’un a pu placer dans différentes pìèces se mettent aussitò
à sonner.

Pour découper le Verre avee des Ciseaux
Nul n’ignare qne pour couper le verre on se sert généralement

d’un diamant. Qui n’a pas vu un vitrier couper dea carreaux au
moyeu d’nn petit appareil muni d’une pointe de diamant?

Mais i-otre embarras serait, sana dante, grand, ai l’an voua
priait de cauper un carreau de verre en vana donnant pour taut
outillage une simple paire de ciseaux. Et paurtant, rien de plua
facile, 3 condition, bien entendu, que voua connaiaaiez le secret.
Ce secret, le voici le verre peut étre découpé dans l’eau comme

du papier. Il s’ngit donc aiinpleinent
de plonger vatre morceau de verre
et vaa ciseaux dana une cuvette
remplie d’eau et d’y pracéder au
découpage.
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revue « Tout faire, tout savoir publie les instrnctious sui

vantes qui permettent à noa lecteura de conatruire rapide
ment un petit rliéoatat très peu coùteux.

On prendra une plauclie de 30 X 9 centiinètrea environ et un
tube de verre de 55 cm. de longueur, de 7 inillimètres de dia
m&tre intéricur. On saude un dl de cuivre quelconque à une petite
plaque de fer-blanc, mi talIlle cette petite plaque de fagon quelle
entre juste par un bont du tube. Puia la tigc de cuivre fixée à
la rondelle de fer-blanc est piquée dana uu bauchan pauvant
obturer le tube de verrc. On tire le dl de cnivre jusqu’à ce que le
fer-ljlanc recouvre le liège, puia, bou
cliant une extrémité dii tube, on
eurahe le bonchon et un peu du verre
duna de la cire à caclieter.

Le tubc amai préparé est fixé au mi
ben de la plancbe. Pour éviter qu’ii
ne casse, il est bon de pratiquer dans
le boia, sana le point de fermeture du
tube, une petite encache, de telle sorte
qu’il parte également aur toute sa
iangueur. Le dl qui dépasae traverse
la planche par le tran. Una entaille
est faite dans le baut de la planche
pour que l’an puisse i’ placer une
petite paulie (en os, servant cauram
ment d’isalateur pour les installations
de aonneries électriques) tournant faci
lement sur son asce. Sons le tuhe, un
perce un trau dans lequel une tige
pourra passer. Cette tige portera un
bouton d’ébouite et, de l’autre còté,
une petite roue sur laquelle s’enroulern
un dl (à coudre) qui, passant par la
paulie mantée sur le baut de la plan
che, piange dans le tube de verre. An
bas dii tableau, on placa les deux bor
nes d’arrivée du courant.

A l’envers do tableau, le dl à coudre
est dxé sur un morcean de dl de plamb
plongeant dans le tube, qui est rempli
d’eau rendue légèreinent conductrice
par quelques cristaux de aoude (trèa
pen). Il n’y a pas lieu de parler dea
connexions : ellea sont extrémement
simples, comme un pent le voir.

Le contact entre le morcean de dl de
plomb et le dl de connexion à la borne
se fait pur l’intermédiaire d’une pIa
quette triangulaire f, flxée au bois et
traversée par le dl de plainb.

Réveil-Matin
— Interrupteur électrique

(Envoi de A. Grot, Président du Club Meccana Troyen)
On prend une plaque de carton rectangnlaire aur laquelle ou

dxe deux plaquettes de métal bien lisses et bien polies (cuivre,
zinc, un aluinininin) dont lune est plus grande que l’autre et
qui doivent étre séparées par un intervalle d’environ milli
mòtrea. On munit chacune de ces plaquettes dune borne élec
trique Meccana. A ces deux barnes se dxent les dls do circuit
électrique, ce dernier se trouvant amai interrompa par l’mnter
valle séparant les deux plaques métalliques.

Le réveil-matmn se piace sur la grande plaquette de manière
à ce que l’un de sea pieds repase sur la plaque de cartan dans
l’intervalle, taut cantre la petite plaquette, sans toutefois y
toucher. Lursque la sonnerie du réveil se met à reteutir à l’heure
voulue, les vibrations de la sannette font bouger le réveil et le
pied placé dans l’intervafle vient fatalemnent se heurter à la petite
plaquette en fermant ainsi le circuit. Les sannettes éiectriques
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Schéma du rhéostam décrit «or ente page.

Pour distinguer un Courant continu d’un Courant
alternatif

Il arrive dans certaines circanstances qu’on ait besain d’étahlir
la nature d’un canrant électrique (larsqn’il s’agit d’alimenter
un mateur électrique, de charger un accumulateur. etc.)

Vaici un dea pracédés iea plns simplea qui permettent de
vérifier la catégorie d’un caurant. Une lampe éiectrique à
incandescence, à dlaments de carhane, peut étre alimentée
ausai bien par 00 courant cantino qu’alternatif,

Si l’an approche un aimant permanent d’une lampe de ce
type alimentée en courant cantinu, le dlament lnmineux s’in
clinera à l’intérieur de l’ampaule paur se rapprocher un
s’élaigner de l’aimant, suivant le seni du caurant cantinu et
le pòle de l’aimant préaenté,

Si, par contre, la meme lampe est alimentée en courant
alternatif, le filament lumineux restera dans son axe narmal,
mais sera agité de vibratians rapidea.



Les Poissons qui ne sont pas muets.

« Mnet comuse un 5, ce dictou
bien connu semhle tre infirmé par les
particularités de certaines espèces de pois
sons qui peuvent sortir de leur niutisme
proverbial.

Telle est, par exemple, la « loche d’étang s,
reconnaissable à son corps allongé et gluaut,
à ses barbillons qiu dessinent autour de la
bouche une sorte de moustache. Cc poissou,
qui habite en assea grande aboudance les
eaux vaseuses de l’Europe centrale, se trouve
sussi dans l’est et le nord de uotre pays. Sa
lougueur atteint, en Inocenue, 20 à 25 cen
timètres. Lorsqu’on le prend et qu’on le
saisit avec la main pour le décroclier de
1’hameon, il n’est pas rare d’entendre l’ani
mal pousser une sorte de sii flement.

La chose a donc lieti d’étonner et l’on se
demnande si ce poisson ne possèderait point
Uil organe producteur de sons, dont ses
semblables seraient privés.

Observations faites, il n’en est rien. Il
s’agit simplement dune cxpnlsion hrusqne,
au mnoment de l’agonie, et sons la pressiou
de la main, (1e5 gas contenus dans l’intes
tin. Ce crépitemnent prolongé, aceidentel,
rcnforcé par la vessie natatoire, qui sert
de caisse de résonance, devient un siffie
mnent bizarre que le poisson pousse avant
de monrir.

Plusieurs espèees niarines du genre des
« trigles » produisent égalemnent des bruita
quand on les sort de l’eau.

Dans la Méditerranée oli prend fréquem
ment un petit poisson jaunfttre aux yeux
énormes, aux pupilles blen-uoir, au corps
couvert d’écailles rudes. Lorsqn’il est pris,
il i ait entendre sui fort grognetneut qui
surprend fortemnent, étant donné sa petite
taille, Ce grognement lui a valu le noin de
« sanglier de mer » on de « sanglier d’eau i;

Le i ait est que le grognement de ce poissou
a grande analogie avee celui du pore.

Un autre poisson « bavard i, c’est le
rouget que les p€eheurs au clialut preunent
sur les foods du large.

Ce poisson est remnarquable par sa grosse
t€te taillée en biseau, per la teinte qui lui
vaut son nom, par la singulière conforma
tion de sea nageoires pectorales. Cellea-ci
portent trois rayons détachéa et mobilea,
dont la béte se sert pour toueber ou pour
marcher. Rien de plus curienx que de voir
dans les baca d’un aquarium l’un de ces
étres pnsé sur le fond et avaniant s’ar ses
doigts, eomme le ferait un animai terrestre,

Cette particularité n’est pas unique; le
rouget lui en ajoute une autre. Sonvent,
lorsqu’il tombe d’a filet, vivant encore, et
lorsqu’on le saisit, on le sent frémir dans i
la mnain et pousser un véritable grognement
asaez puissant.

Pas plus que cbez la loche, il ne s’agit
ici d un appareil particulier, dont le ride
consisterait à engendrer des sons. L’orga
nisation de l’animal ne s’écarte point de i
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la règle liabituelie elie ne comporte ni
poumons, ni larynx, ni cordea vocales.

La cause prexnière consiste en un br’ait
mnuaculaire intense.

Ces contractions et leurs bruits se pro
duisent chez lea autres poissons, mais pas
sent inaperus, à cause de leur faiblesse.
Chez ies « trigles i> iL» se renforcent d’a

frottement m’attici des écailles épaiases et
dures qui couvrent le tronc et surtout la
tte. Ila peuvent donc se rendre apprécia
bles; et la vessie natatoire jouant son ride
de caisse de résonnance, tous ces bruits
a’ajoutent, se superposent, s’augmentent.
Leur enaemble donne ce grondement extra
ordinaire que le poisson iait entendre en
sortant de l’eau.

Un nouveau pensionnaire
an Musée dea Colonies.

107

Baptisé « Juseph « par les nomnhreux
Parisiens qui visitent le très bel aquarinm
aux sujets rares du Musée des Colonie», le
grand lézard d’eau, uu varan, d’Indochine
s’ennus’ait ces temnpa derniers sans compa
gnon.

On l’avait inatailé dans le « Terrarium «
dea crocodilea avec lesquels il faisait su
déhut bon ménage mais de petits, les cru
codiles étaieut devenua prenda. Ils boy
cottèreut « Joaepli « et se liguèreut pnur
i’cmpécher d’accéder au liasain d’eau.

La iuaus-aise lnnnenr de « Josepb », amai
mia en quarantaine par cea fanx-frères «le
crocodiles, s’exnapéra. Il alla juaqu’à se
venger en étranglant proprement un jcnne
alligator imprudeut.

Le clami dea sauriens riposta per umie
attaque d’ensemnble au cnurs de laqnelle
« Joseph « perdit un morceau de son dos
écailleux, enlevé d’mi coup de cisaille per
un de aes adversaìrea. Il faliut lea aéparer.

Oim plaa alora « Joseph « avec dea carpes,
mais cette société niuette ne fit qu’ang.nen
ter sa neurasthénie.

Depuis peu, « Joseph « a retrouvé sa
belle hnmeur, car un vient de lui donner un
compagnon de bain. C’est un maguifique
varan, loug de i m. 75, à la téte de boa,
à ia langue bifide de aerpent et unx pattea
armnées de griffes aussi puissantcs que celles
d’une pantlière.

Cousin d’a s’aran d’eau d’Afrique, le
grand lézard indoclnnois, coineatible, parait
il, a «ltd accueilli avec joie par « Joseph » qui
l’accable de démnonstrations d’une ainitié
toucliante.

Le couple amai formé conatituera uu
dea « clous » de la remnarquable collection
de l’aqnarium.

Une curiense écnrie.

Le senor Alvarez de Alcantara, grand
propriétaire de hananeraies lì Tegucigaipa
)Répuhlique du Honduras), peut se Ilatter
d’avoir dea idées originalea.

I a découvert, après de longues obser
vationa, que lea ches’aux myopea étaient ies
plua rapidea.

Douc, le senor Alvarez de Alcantara a
recherché et acheté tous lea chevaux myo
pea qu’ii a trouvés. Actuellement, il ies
entraine et asaure que son écurie de che
s’anx myopes contient les coursiera les plus

• rapidea du monde. En ce momnent, ie senor
Al;’arez s’occupe de faire fabriquer dea

• lunettea apéciales pour aea coursiers. Il a
cliargé de ce soin un grand oculiste de
Chicago. Dai qne lea lunettea aeront fabri

• qnéea, le senor Alvarez de Alcantara se
propose de se rendre en Europe avec aea
chevaux qu’il fera courir s’ar lea principaux
champa de couraes, Et il ae fait furt de

i gagner toutes lea éprenvea.

L’anciire des appareils a»tronomiques modernes.
Ce iélescope construii par l’illusire asironome
Galilée (i564.1642) est aciuellement an Musée
de Physique ci d’Histoire Naiurelle de Florence.
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Un Superbe Super-Modèle

L’Horloge Meccano
‘a

DEPITIS l’invention de l’lior
loge li roues, un en a
rdalisé des niodèles de

resqtie toutes les fornics et
(lilnCIiSiOlis ilna2inahles. Mais
aucun autre tvpe n’a su atteindre
la mme popularité et la conser
ver pendant aussi longtemps que
l’horloge, ou pendule, à gaine
actionnée par un poids. Pendant
plus de 400 ans, ce tvpe d’hoiloge
a régné dans tous les int&ieurs
cli jouissant dune exclusivité
presque complète. Ce ne fut,
d’ailleurs, que la production de
pendules plus petites organisée sur
une large échelle au milieu du
siècle dernier, qui eut raison de
l’ancienne horloge à gaine et la
détrra. Les pendules à gaine, ces
appareils dune ingéniosité reinar
quable, étaient fabriquées par des
artisans spécialisés qui ainiaient
leur niétier et apportaient à leur
travail le plus grand soin, La
haute qualité de ces liorlogers est
démoiitrie par le fait que beau
coup de ces appareils eonstruits
il v a plus de ioo ans indiquent
jusqu’à présent l’beure exacte.

L’borloge à gaine reprdsente,
sans aucun doute, le meilleur
exemple de dinonstration du
fonetionnenieut d’un inouvenient
d’horlogerie. A ui’si, le niodle
Meccano cl6crit dans cette iiotjc’e
remglit-il deux fonctions (litt6-
rentes

Non euleir.ent 11 constitue
un appareil pratique qui
peut &tre mis cli usage à

la niaisoll, niais enc’ore il
permet au constructeur
d acquérir cles connaissan—
ces approfonclies sur les
principes uuicaniques qui
sont i la base (le tuus les
mnouvelnents d’horlogerie.

I,e inod6le Mec’c’ano me
sure i ni. So en hauteur
et marche pendaiit i8 li,
à chaque reniontage. A
l’exeeption d’un poids cmi
plonib et du cadrau en
carton, le niodèle est cons
truit entiremnent en pièces
Meccano. I-lieti r6glée, l’hor

oge indiquera pendant lougtemnps l’heure exaete, la longueur
du pendule pouvant tre niodifiée pour répondre aux conditions
qui varient suivant les cas diilérents.

Le modèle consiste en deux parties essentielles : le in6caxnsnie
et le biìti. Il est préférahle de conunencer par la construction
clii mnécanisme, qui ne doit pas tre mnonté dans le bftti qu’après
avoir été régié.

Le cadre qui supporte le jeu des rouages de l’liorloge est repré
senté sur la Fig. 2, Il consiste en quatre Cornières (le 32 Cm I,
boulonnes à leurs extréinits ixiférieurcs à des Cornières de
24 cm. 4 et à leurs extrémuités supdrieures à des Cornières de
14 cm, 3. D’autres Cornières de 14 Cm. 2 et plusieurs Bandes
de 14 cm. sont fixées entre les pièces verticales. Deux Cornières
de 14 cm. sont égalenient houlonnées entre les Cornières 3 pour
foriner des supports pour les Bandes de 19 cm. 7 et 9, les extré
mités inférieures de ces Bandes étaiit boulonnées aux llandes
Courbées de 14oX 12 mm. 5 et 8, fixées entre deux paires de
Bandes horizontales de 14 cm. Une Bande de 24 cm, io est
flxée su dos dii cadre de la faoim indiquée, et une Plaque sans
Rebords de 14 x cm. est boulonnée aux deux Cornires de
32 cui. formant le devant du cadre. Une Embase Triangulée

Plate 6 est fixée aux Bandes Courbées 5, et des Bandes à T)ouhle
Courhure i i et 12 sont boulonn6es au cadre dans les positions
indiqu&s, afin de fournir des supporti su remnontoir et à l’arhre
de l’ancre.

Pour compléter le cadre, il faut encore ajouter des suppurts
pour mie Tringle de 20 cm. Le support de dei’ant consiste cii

une Mauivelle 13 boulonnée à mie Enibase Triangulée Flate qui
est, à son tour, lixde à une Cornière de 38 mm. boulonnée à la
partie supérieure du cadre. I,e support arrière se compose dune
Manivelle fixée à une Bande de 5 cm. et dune Embase Trian
gulée coudée boulonnée au soinniet du cadre. La Tringle de
l’ancre )voir 56 UX Figs. 4 et 6) est passée dans les trous ceutraux
des embases ainsi que dans les trous ovales des Manivelles 13.

Les rouages doivent tre assemblés dans l’ordre de la trans
mission dii mouvement aux aiguilles

En suivant cet ordre, on montera d’abord les Roues de 9 cm. 43
(voir Figs. 6 et 7) dont lune cngrène aree un Pignoli de 12 mm. 14
sur la Tringle de 7 Cui. 24 (voir Fig. 3). Cette ‘I’ringle doit
étre glisse à sa piace, et le Pignoli de 19 nnn. 26 et la Roue
de o dcnts 15 fixées dans lei positions indiquées par lei Fig. 3
et 6; la Tringie 24 est tenue à son extrémité extérieure au moyen
d’un Collier.

Du Pignon de iq mm. 26 le mouvement est transniis iì la Roue
de 50 dents 25. Cette Rotte est inont6e sur une ‘l’ringie de

7 cni. qui coulisse dans les trous dei Baudes Cuurbées 5 et 8.
La Tringle pm’ égalenient un Pignoli de 12 miii. 65, une Mani
i’elle 60 et un Ressort de Conipression 27. Trois Rommdelles sont
plac6es sur la Tringie entre le Pignon 6 et les Baucles Courlxies 5
)Fig. 2).

Cette Triogle doit coulisser dana ses supports afin de permettre
d’iiiterroinpre le train d’engrenage, lorsqu’ou désire ajuster la
position des aiguilles. Le désembravage s’eftecttme su moyen
(lo miiécalmislne à la clescriptiomi duquel nona passons muintcuatit.

L’ nio cii de la Manivelle 60 est glissé sur une ‘l’ringie de

7 CIII. 79 (Pig. 6),
i)asse dans les Ilandes
Courb6es et 8. La
Manivelle est immobili
sée sur la ‘rringle
aU iflOVCii (le sa i’is
(l’arrt. t’n Sup
port Donhle So
)Fig. 3) est glissé
sur la ‘rringle 79
et temiim cii place
par dea Cofliers.
Le Support Dou
bie pivote, grSce
5 une articulation
5 contre-écrou
(MS. No 262) sur
un I.,evier d’An
gle 8i, fixé à une
Tringle (le

,

cm.
passée daus la
Bande Courhée ii
qui est fixée au
cadre (IU mnéca
nismne )Fig. 2).

Au bras libre du
Levier (l’Angie Si
est attachée une
corde, et en ti
raiit sur cette
dernière, on fait
désengrener, su
moven de la Ma
nivelle 60, la
Roue de 50 dents
25 (Fig. 3) d’avc
le Pignoli de
19 mm. 26. Le
train d’engre
nage étant
ainsi inter
rompu, les
aiguilles peu
i’ent étre
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Fu. I. Vue générale du Modèle
d’Horloge Meccano.

Fig. 2.
Cadre du Mécatiisme.
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tournées libroinont. iZusuito, on monte
a Tringle 36 (Pig. 3) dans la position
iudiquée et on y placo la Roue de
57 dents 28 et le Pignon de iq mm. 30;

ces deux piècos se fìxent dos deux
còtés dei Bandes Courbées 5. La
Triugle 36 est munie, à soli extré
mité extrieuro, de l’aiguille indi
quant los minu
tes, mais celle-ci
ne so dxc que
pIni tard

I ue Tringie de
5 c in . passée
dans lune des
Bandes Courhéos

ot daus la Pia
cire saus Rehords
formaut ledevaut
dii cadre, porte
uno Roue de
5° dents 29, qui
engrèue avec le
Pignun de i i)

mm. fixé à l’axe
de l’aiguille dos
minutes 36, et
une Roue d’En
gren ago de
25 mui. 62. Deux
Rondelles doiveut
€tre placées entro
la Roue 62 et la
Plaque sans Re
hords afin de perniettre la rotation libre de la roue.

La Rouo d’Engronage 62 engrèue avec uno antro Roue de
25 mm, Or inontée sur une Tringle de 5 cui. 32 qui porte égale
ment uu Pignoii de 19 mm. 63.

Pour compléter la transmission li l’aignille dos heures, uoe
Triugle se passo dans la Bande 7 (Pig. 2) et la
Plaque de 14 x q cm. Cotte l’ringle est inunie d’uue
Roue de 5° denti 64 (Fig. 3), qui engrèno avec le Pignon 6.
La Triugle 33 porte égalemont un Pignon de 12 mm. 32
mnouté contre la surface extérieuro de la Plaque sani
Rehords.

3lainteuant oli P2t inonter l’aiguille dei
lmeures snr la l’riugle 36. L’ensenible de cotte
aiguillo so compose d’uno Roue do
57 donts à la surfaco do laquello
sont bonlonnés doux Accouplomneuts
Uno Rono Barillet 40, dunt lo inoyou
est tourné veri l’intérieur, roposo
sur los Accouplemouts auxquols olIo est
fixo par dos boulous, los tigos de cos dor
uiors étaut bloquéos par los vis d’arr€t dos
Acconplouiouts. Uno Bande do 9 cm. 66,
niunio d’uno Plaquo Triangulairo do 25 nun.
forino l’aiguillo dos houros ot est touuo snr
la Rouo Barillot 40 au muuyon d’un houlon
do iq mm. passé 8 travors la Bando ot liii
Raccurd Piloté 37. L’onsoniblo dos piècos
forinant l’aiguillo dos liouros tourno libro
uiont sur la ‘l’ringlo 36, mais est écarté do la
[‘laqno sans Rohords par lo mo’,-ou do la Rono
ot dos Rondollos.

L’ousomblo do l’aiguillo dos nunntos consisto
on uno Bando do 14 cui. 8 mnnio d’uno
Plaquo Triangulairo do 25 mm., la Bando
étant bonlonnéo à uno Rouo Barillot 39, qui

k

est tixéo rigidomnent à la Triuglo 36.
La rédnction nécossairo pour la marche do

l’aiguillo dos nnuutos s’obtiont coinmo suit

J

D’abord, lo mnouvomont ost transnns do l’uno dos Rouos d’En
gronago 43 )Fig. 7) au Pignon ‘4 (Fig, 3), on donnant uno démul
tiplication do 7 I. Ensuito, pur l’intormnédiairo dn Pignon 26,
lo monvomnont passo 8 la Rouo d’Engronago 25. La nonvolle
rédnction do vitosso ainsi obtonuo )2 i) ajontéo 8 la promièro
donno nno déniultipBcation totale de 14 : i. Transmis do
l’arbro do la Rouo 25 8 l’axo do l’aiguillo dos minutos, la
vitosso subit uno non-
volle dmultipBcation do 785
3 i obtouuo au moyou
du Pignon do 12 mm. 65
ot do la Rono d’Engro-e
nago 28. On arrivo ainsi
8 la démultiplication to
talo do 42 i, ot l’ai- 19
guillo dos minutos tourno I
42 fois plus lontomnont
quo lo tambour du re

_______

montoir. La rotatiou
transmise 8 l’aignillo dos

houros subit los démultipli
cations suivantos 2 I ontro
lo Pignon 30 ot la Rouo
d’Engronago 29; i I ontro
los ltonos 62 ot 6 ; 2 : I

outro lo Pignon 63 ot la
Rouo 64, sur l’arbro do
laquollo ost monté lo Pi
gnon 32 ongronant avoc la
Rono 34; cot ongronago
donne uno démultiplication
do 3 i. La démultiplication
totalo étant do 12 : i, l’ai
guillo dos houros tourno 8
1/12 do la vitosso do collo
dos minntos, soit 8 1/504 do
la vitosso du tambour du
romontoir.

Après avoir assoniblé lo
train d’ongronago principal
011 pout muonter los piècos
qui lo roliont au mécanismo
d’édhapponient.

Lo mouvomont do l’ar
bro 24 (Fig. 2) est transmis
à un Pignon do 19 mm. 16
monté sur uno Tringlo de
7 cm. , an nioyen de la
Rono doso denti 15 (Pig. 3).
La Tringlo du Pignon 16
porto égalomnont uno Roue
do 50 donts 27 qui ongrène

avec un Pignon de
19 mm. i8, situé sur uno

antro Tringle de 7 cm. placée comme indiquO. Uno Rone
do denti 22 est aussi mnontéo sur cotto Tringlo (voir l1ig. 6)
et ongrèue avec un Pignon do 22 mm. io. Le inouvoniont est
finalemnent transnns 8 l’arbre do la rone d’échappement 23 (voir

Fig. 6), an moyen d’une antro Roue do 57 denti 20 (Fig. 3)
ongrenant avec un Pignon de 12 inni. fixé 8 la

Tringle 23.

L’ancre ot la rouo d’échappemnent sont repré
sentées sur lei Pig. 4 et 6. La roue consisto on un

.56 Plateau Central 76 (Pig. 4) monté snr la Tringle
23 )Pig. 6). Lo Platean Contral est miun de huit
Equerros Ronvorsécs 77 fixées pur dos bonlons
passés dans lours troni ovales. Afmn d’assuror uno

mneilleuro prise, on pIace dos l’tondcllos sons
los tGtos de coi honlnns.

L’ancro est composfe do dcux Manivelles 73
fixées l’uno contro l’antro. Uno Bando do
38 nnn. est lixf e 8 cos Manivclles, ainsi qne
deux Bandes Incnrvées 74. Dos Eqnerros 75
sont attacbéos anx extréinités dos Bandes 74.
L’aucre conipl8te est mnont€e snr uno i’ringle
de i6 cm. 4 56 )I’ig. 6) passéo dans los snp

ports 13 et est tenne en place 8 l’avant par un Collicr
et 1 l’arrièrc par un Acconplemont. Cot Acconple
niont est mnnni d’uno Tringlo de m6 cm. 4 j I l’extré
mitI inféricnrc de laquelle est dxl nn antro Acconple
ment 8. L’Acconplcnient 8 porte, à son tour, doux
Tringles do 25 inni. 59 placées dans ses trons latéraux
de faon I formner uno sorto de fourche assnrant la
connoxion entro l’ancro et le balancior.

La Pig. s représente la partie infériouro du balancier
avec lo poids en deux moitiés, tandis que la partie
supéricure, le pivot et le snpport du pivot sont repro
dnits snr la Pig. 6.

La tige dn balancier se compose do trois Tringles
de 29 cm. 78a, 78c et 78d et d’uno Tringlo de ‘6 cm.
78b )Pig. ). Cos Tringles sont roBées entro olles
par dos Acconplemnents, et un Accouplenient ponr

Bandes s )Fig. 6) est dxl I l’extrémité do la Tringlo 78a.
L’extrémnité inférieure du balancier porte un poids composé do
dix Roncs I Bondin do 28 mm., dont la position doit étre
ajustéo, lorsqu’omi mot l’horloge en marche, de fagon I lui
assuror un fonctionnenient exact. Le hnlancier osciBo, snspondn
à un Rossort Plat 52 )Pig. 6) qui est dxl dans lei fentes
dei Accouplomnonts ponr Bandes 53 et 54 an moyen do bon

lons. Uno Tringlo de
78a 25 mm. est insérle dans

le tron vertical do
l’Accoupleinont ponr

i Bandos 53, ainsi que
dans lo tron latérai
o±trème do l’Accou

78cl 78c plenmont .o montI
snr la Tringle de
26 cm. f 49 qui est

— — tenue rigidemnent dans
los moyonx dos Mani

Fig. 5. Le Balancier (coupé en deux, vo le nianque d’emplacement). vollos 13.

20

.18

.22

Fig. 4.
Le Dispositif d’Echappemeni.

-
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Le mécamsme d’encliquetage, qui
permet de remonter le poids, est
montré monté dans le cadre de
l’horloge sur la Fig. 6, tandis que la
Fig. le reproduit à l’état démonté.
Le tambour, la Rone à Rochet et les
Roues d’Engrenage sont montées sur
une Tringle de x6 cm 4 41. Le tam
hour consiste en quatre Plateaux Cen
tratti 68 boulonnés entre eux par
paire et bloqués sur la Tringle 41 au
moven de deux via d’arrét vissées
dans chaque moyeu. Huit tringles
de 7 cm. 4 69 sont passées à travers
lea trous des Plateaux Centraux et
tenues au moyeu de Colliers. La
boucle de l’extrémité
du Ciìble Métallique 70
est placée sur l’une des
Tringles 6g tenue con-
tre l’un des Plateanx au
moyen d’un Collier.

La Roue 5 Rochet 42

est fixée rigidement 5 la
Tringle au moyen de deux
via d’arrt, et une Roue
d’Engrenage de 9 cm. 43
est glissée sur la méme
Tringle.

La Roue d’Engreuage
devant tourner librement
dans un sens sur la Triugle
41, il est nécessaire d’en
lever sa via d’arr€t. Cette
Roue 43 est munie de deux Cli
quets 46 qui sont fixés 5 sa sur
face su moyen de Bnulons-Pivots.
Les Cliquets sont tenus contre la
lJenture de la Roue 5 Rochet 42

au moyen de courtea Cordea Elas
tiques 67, une extréuuté de cha
cune étant fixée sous la t€te d’un
boulou ordinaire inséré dans l’un
des trous de la Roue d’Engreuage,
tandis que l’autre extréinité en est
passée 5 travera le trou du Cliquet
et tordue de Iaon 5 former une
boucle solide. La longneur et la
tension des Cordea Elaatiquea doi
vent étre ajustées de faon 5 assu
rer le contact eutre les Cliqueta et
la Roue 5 Rochet. La Rone d’En
grenage 43, avec lea Cliqueta et lea
Cordes Elaatiques, est tenue contre le
moyeu de la Roue 5 Rochet 42 au moyen
d’un Collier.

L’ne du Tambour de remontage est passé
dana deux Bandes de 14 cm. faisant partie
du cadre (Fig. 6), et est tenu par deux Col
liers 75 et 72 fixés 5 ses extrémités. La position de la Rone
d’Engrenage de 9 cm. portant les Cliqnets doit Stre ajustée de fagon
5 la faire engrener nvec le Pignon 54 (voir Fig. 3). La seconde
Roue d’Engrenage de 9 cm. 43 engrène avec un Pignon de
12 mm. 44 (Pig. 6) monté sur uue Tringle de n cm. 4 passée
dans la Bande 5 Double Conrbure 52 (Fig. 2) et une Bande Cour
bée de 140>< 12 mm. fixéa au bàti. Cette tringle est muuie
également d’une Manivefle 45 (Pig. 6) portaut nne Clieville
Filetée qui forme nne poignée 5 l’aide de laquelle le CSMe Métal
lique (pièce No. 245) peut Stre enroulé sur le tambour ponr
relever le poids. L’engrenage dispoaé entre la manivelie et
l’axe du tambour donne nne démultipflcation
de 7 i et permet ainsi de lever sans dii ficultéa 67

le poids de l’horloge.
Le C5ble Métallique, après avoir été

fixé au tambour, est paasé dans la gorge
d’une Poulie de 38 mm. aitoée sur una
Tringle de 25 mm. passée dans denx
Plaques Triangolaires. Ces plaques
Triangulaires aont reliées entre ella s
par dea Supports Donbles, et le poids
est llxé au palan ainsi obteno au moyan
d’une Tringle de 25 mm. passée dana
les trous des Plaques et dans lannean
du poids. On peut se servir de n’im-
porte quel genre de poids, poorvu
qo’il ne pèsa pas moins de 8 kgs 4 et
qua ses dimensiona lui permetteut da
monter et descendre sans étre emp5-
ché par les parois do bàti. La vue
générale do modèle montre un poids
de forme convenable.

L’autre extrémité do Càble Métal

flqoe, après avoir passé autour de la
Poolie de 38 mm., est fixée 5 un
Crochet attaclié 5 la Bande Conrbée
da 140>138 mm. inférieure de la
partie inférieure dn cadre dn méca
nisine (voir Eig. 2 et 3).

Il resta à présant 5 construire le
b5ti raprésentant la gaine de l’horloge
qua l’on voit sor la vna générole du
modèle.

La base du bflti se compose da
daux cadrcs rectangulaires formés de
Cornières de 32 5 24 cm., entra les
quels sont flsées des Cornières verti
cales da 32 cm. Das Longrines de
32 cm. relient égalament lea deux
cadres liorizontaux pour pr€ter ploa
de solidité an bftti at le décorer.

Le corps do bàti consiste en quatra
cornières varticales de 115 cm. dont
diacono est composéa de denx Cor
nières de 62 cm. se recouvrant sur
trois trooa at boulonnéea entra elles.
Les qoatre cornièras composées for
mant lea ar€tea verticalea du bàti aont
reliéaa entre ellea, 5 leurs extrémitéa
aupérieurea et inférieorea, par dea
Cornièrea de 24 ot 32 cm., et dea
Longrinea diapoaéea comnie indiqué
et aervant 5 ornar le modèle. Le
hftti vartical est boolonné 5 la base,
et qoatre Bandea de ri cm. 4 aont
attacliéaa, comme la montre la vue
générala du modèle, pour aogmenter
la rigidité.

Le mécaniame complet peot enauite
étre flxé 5 l’intérieur du b5ti au
moyan de boulona paaaéa dana los
troua extrgmea dea Cornièrea 4 (Fig. 2)

et lea Cornièrea de 32 cm. forniant la
partie aupérieore dn b5ti. Le cadre
C’ mécanisme est placé dana una
cage qui porte le cadran. Cette cage

conaiate en Cornièrea de 32 et 24 cm.
et quatra pontrellea verticalea dont cha
cono sa compoaa do deux Cornièrea.
dont nne de 32 cm. at l’nutre de 7 cm. 4
recouvertea anr daox trnoa. Le cadran
est encadré par dea Longrinea de 32 cm.
et dea Architravea dont la diapoaition
est indiquée sur la vue géoérale de la
page I.

Le cadran consista en una feuille de
carton bien uni, no centro de laqualle un
pratique un troo offrant paaaage aux axea
dea aigoillea. On la dxc no moyan de
boulona traveraant dea troua faita dana

le carton at ceox dea Longrinea do cadre. Laa cloffrea (ronsaina
nu arabea) peoveot étre marquéa 5 lencre de Chine. Il eat 5
reinarquer qua certainea dea Longrines, qua l’un vuit aor la
gravoro de la preinière paga, ne aervent qu’à l’urnement du
inodèle et qua leur numbre pant Stre réduit aana que la aolidité
do bàti an auufire.

Liate dea piècea néceaaairea 5 la constroction du modèle
d’Horloge Meccano

9 dn No. ra; 2 du No. ib; ii dn No. ; 4 du No. 2a; 2 du
No. ; i do No. 4; i du No. 5; 2 du No. 6a; 8 du No. 7;
4 do No. 7a; 25 du No. 8; 22 du No. 8a; 6 do No. g; i do
No. 91; 3dn No. 11; (i du No. i; 4 du No. i; 4 du
Noi4; i du No i; i do No. 15a; do No. i6; i do
No. i6a; 3 dn No. i6b; 3 IO du No. i; 3 dn No iSa;
2 du No. i8b; io du No. lo; i dn No. i; 2 do No. 24;

du No. 25; dn No. 26; 5 dn No. 27; 4 du No. 27 2 du
No. 27b; 2 do No. i; 422 du No. 37; 42 do No. 8; 2 du No. 45;

do No. 48d; 2 dn No. 52 a; i du No. y;
39 du No. 59; 6 do No. 62; ii do No. 63; 2 du

No. 63b; ‘i du No. 64; 2 du No. 76; 2 du
No. 77; 2 d No. 90; 38 dn No. 99; 24 dn
No. 99a; i dn No. 99b; 8 do No. 100;

i du No. iua ; 6 do No. io8 ; 3 du
No. iog; i do No. nia; 3 do No. iiic;
i do No. 113 ; i do No. Ilub ; 2 do

2 do No. 225; I du No. iz6; 2 do
No. iz6 a ; i do No. 228 ; 6 do
No. 133; IdoNo.i4i 2duNo. 147;

i do No. 148; i do No. 172; i Poida
de 8 kgs 114.

La deacription da ce auper-modèle
vient de paraitre aooa forino dune
nutice d’ioatroctions apéciale No 24 a.

Fig. 7.

Le Mécanisme d’Encliguetage.
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I Nouveaux Modèles Meccano!
Bossoirs d’Embarcation — Locomotive Electrique — Machine à Poinonner
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Bossoirs d’Embarcation.

LA
I1ig. i reproduit un modèle de bossoirs d’embarcation
du type employé sur les paquebots modernes. Le b3ti
de base est formé par deux Cornières de 32 cm., entre

lesquefles sont boulonnées des Bandes Courbées de 6o X 12 mm.
auxquelles sont fixées des Plaques Secteurs verticales. Les
supports pour le canot sont constitués par des
Supports Plats boulonnés 8 des Bandes Courbées
fixées aux Cornières du hIll au moyen d’Equerres.
Une Tringle de 29 cm. passe 8 travers les trous
centraux de ces Bandes Courbées, ainsi qu’à
travers les Plaques Secteurs aux deux extrémnités
dii modèle, et porte trois Poulies de 25 mm.
Une Tringle de 38 mm. est passée 8 travers
de chacune des Flaques Secteurs, 8 la
hauteur de la troisième rangée de trous,
Li compter du bord supérieur, et une
Equerre Renversée de 12 mm. fixée 8 cha
cune des Plaques Secteurs forme un
second support qui porte une Clavette
8 une extrémité et une Ponlie de
7 cm. 1/2.

Une Bande de 14 cm. est fixée 8
chacune des Poulies, et des Poulies
folles de 25 mm. sont fixées aux
extrémités supérieures de ces Bandes
au moyen de Boulons de g mm. 1/2 et de
dcox écrous. Une corde est fixée 8 chacune
des Bandes de 14 cm. et passée autour de
la gorgo de la Poulie pour venir passer autour d’une des Poulies
de 25 mm. de la Triugle de 29 cm. Après avoir fait deux fois le
tour de cette Poolie et avoir repassé autour de la Poulie de 7 cm. 1/2,
la corde revient s’attacher à la Bande de 14 cm. La troisilme
Poulie de 25 mm. située sur la Triugle de 29 cm. est relile par une
corde à une Poulie semublable fixée 8 une Tringie de

,
cm. passée

daus un Sopport Double qui est boulonné 8 la Plaque Secteur de
gauche. En actionnant une Roue Barillet fixée 8 cette Tringle de
,

cm., un fait pivoter les bossoirs en dehars.
Le canot se compose de Bandes de 14 cm. et de Bandes Incur

vées de 6 cm. Deux Bandes de 38 mm. et quatre Equerres servent
8 écarter les Bandes de la coque. Aux Bandes Incurvées des deux
extrémités de l’embarcation sont boulonnés des Supports Plats
auxquels sont attachées des cordes passées ensuite par dessus les
Poulies aux extrémités des bossoirs. Ces cordes, dirigées par des
guides, sont attaclmées à la Manivelle 8 Main que l’on voit sur le
còté droit du modèle.

En enroulant les cordes sur la Manivelle 8 Main, un fait muonter
l’embarcation que l’un peut ensuite fsire basculer au dehors
cii actionnant la Roue Barillet 8 poiguée de gauche.

Les pièces suivantes entrent dans la construction du mudèle
de bossoirs d’embarcation

513 duNo.a; aduNo.;
8duNo.io; xduNo.n;
iduNo.iq; 4duNo.i8a;

du No. 22; 2 du No. 22a;

2 du No. 6a;
io du No. 12;

i dn No. ‘9;
i du No. 24;

6° du No. 37;
8 du No. 38;
4 du No. 485;
2 du No. 9oa;
I du No. ii5;
2 dn No. 126a;.

Ceux de nos lecteurs, qui
voudraient construire un modèle
plus compliqné de bussoirs d’em
barcation, en trouverunt un
exemple dans nutre Manuel
d ‘Instructions pour Boites n00 47

(modèle n° 7-7).

Locomotive Electrique

Le modèle de loco
électrique repré
senté sur la Fig. 2

est actionné par
un Moteur Elec
trique auquel le
courant est ame

ué par un système de trolley pantograplme glissant le lung d’un
clble aérien. Une fois passI par les fils du Moteur, le cuuant se
dirige par le blti du muodèle et par les roues aux rails. Un des
pòles de la batterie électrique se relie aux rails, tandis que

l’autre est connecté au cIMe aérieu, un
circuit complet se trouvant aiusi formI.

Le chlssis de la loco consiste en deux
Cornières de 32 cm. dont les extrémités
sont reliées entre elles par des Baudes
Courb(es de 6ox 12 mm. Perni Plaques 8

Rebords de 14 X 6 cm. sont fixées entre
les Cornières, et ces Plaques, 8 leur tour

sont reliées I leurs extrémités supérieures
par des Bandes de g cm.

Le Moteur Electrique de volts
est tenu entre les Plaques à Re

bords de 14x6 cm. au
mnoyeu d’une Bande de

9 cm. fiale en travers des
parois du Moteur et de
deux Equerres boulomnmées
I ces parois et aux Cor

nières de 32 cm. du cli Issis. Une
Tringle de li cm. 1/2 est montée dans

les Plaques I Rebords de 14 )< 6 cm. et
potte une Poulie de 38 mm. ainsi qu’une Vis samms

Fin. La Vis sans Fin se voit sur la phuto, taudis que
la Poulie de 38 mm. se trouve cachée derrière la Plaque

de 14 x 6 cm. Une corde sans fin est passée autour de la
Poulie sur l’ave de l’induit du Moteur et de la Poulie de
38 mm., en reliant ainsi l’ave de l’induit du Moteur I la
Tringle portant la Vis sans Fin.

Un cadre supplémentaire, que l’un vomt sur la gravure, est
montI sous les Cornières du clmflssis et sert I supporter les essieux
des roues motrices. L’un de ces essieux est uiuni d’un Pignon
de 13 mm. qui engrène avec la Vis samms Fin. On voit sur la photo
queles roues motrices compreunent des Roues I Boudiu de 19 mm.

et des Poulies fixes de 25 mm., nmais les possesseurs de huit Roues
I Boudin de 19 mm. pourront les enmpluyer avec avantage pour

tous les essieux. Le pautographe montI sur le toit de la machine
se compose de huit Baudes de 6 cm. et de trois Bandes Courbles
de 6ox xi mm. Les Baudes de 6 cm. sont articulles aux Bandes
Courbles au mnoyen de boulons I contre-Icrous. La paire infl
rieure de Bandes est articulle I quatre Equerres qui sont fixées
I un morceau de fort carton du modèle. Le carton sert I isuler
le pantographe du bftti du modèle. Le pantographe est tenu
appuyé contre le fil aérien par un Ressort (pilce n° 43) accroché
aux deux Bandes de 6 cm. Une borne du Moteur est conaectée
su pantogrnphe, tandis que
l’autre est relile su hIll
du modèle. Les lecteurs
trouveront des modI
les de poteaux servaut
I l’installation du €1
alrien dans le Mec
cano Magszine de
janvier 1929.

Les pilces sui
vantes sont nlces
saires I la cons
truction de ce
modlle

6 du No. 3;
2 du No. 4;

12 du No. ;
2 du No. 6a;
2 du No. 8;
8 du No. io; 12 du No. 12; i du No. i5a; du No. i6;
4 du No. 2ob; i du No. 21; du No. 22; i du No. 26;
i du No. m; i du No. 5; tj du No. 37; 6 du No. 37a;
i du No. 40; i du No. 43; i du No. 46; io du No. 48a;
2 du No. 48b; 2 du No. 52; 2 du No. ; 2 du No. s;
4duNo.g; 4duNo.inc; 4duNo.125; IduNo.m64;
i Moteur Electrique.

Machine I Poinonner.

Le simple modlle de machine I poimm9ommuer représentée simr
la Fig. 3 est actionné par un Moteur Electrique de 4 volts. Il J

(Voir smtite page 117)

SA

2 du No. 8;
i du No. ‘3;
2 du No. igb;
7 du No. 35;
6 du No. a;
i du No. 40;

2 du No. 54;
3 du No. nmc;
2 du No. 125;

Fig. 2.
Lo c o

Elecirique.
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TRAINS HORNBY
Voulez-vous avoir
une belle Loco Hornby neuve?

Des milliera de fervents des Trama Hornby onc déjà cu l’avantage de bénéficier de notre nouveau système d’échange et sont fiera à présenc d’avoir

de magnifiques Locua dea derniers types 5 la piace de leurs machines aaagéea ou de typea démodés.

Si vous avez une Loco Hornby qui vous a fait bon uaage pendant longtempa, vous ne demanderiez pan mieux, nous en sommes sflrs, de l’échanger
contre inc Loco neuve choiaie dana le dernier Catalogue de Trains Hornby. Votre choix 15k, envoyez-nous votre vielile Locomotive soigneusement embaliee

en y joignant votre commaride pour ie nouveau modèle amai que la remise correspondante. Vous pouvez facilement calculer la aommeàenvoyer en dédui
sanc la bonification d’6change spécifiée sur le tarif ci-tontre du prix de la nouvelle Locomotive ct en ajoutaot Fra. 6 de frais de port (colia poatal
domicile) sur le nouveau modèle que voas achetea.

Vous pouvez également effectuer l’échange pur l’intermédiaire de votre fourniaaeur habituel, qui se fera ari plaisir de voua donner tous les rensei
gnements oécesaaires.

La r6duction de prix qui vous sera faite sur le prix de la noavelle Locomotive

________________________________________________________________

est indiquée duna la liste dea bonifications d’échange pour Locos Hornby figurant
sur tette page.

Veuillez noter que le prix du nouveuu Modèle Horriby qae voua achetez ne doit
paa ètre inférjeur au double de la bor,if,tation d’echange accordée sur votre ancienne
Loro.

Toute Loco, quel qu’en soit l’ge et l’état, sera acceptée 5 cea conditions en échunge
dune nouvelle, mais noua ne poavona pas accepter plua dune seule Loto antienne
contre le nouveus Modèle qae vqua aarez choisi.

La Loco retournée en échange devra Etre adressée 5 notre “ Servite dEchanges
78-80, rue Rébeval, Puris (XIX’). N’oi-nettez pas d’indiquer lisiblement
et votre adresse.

L’exemple suivarit expliqae lafaori dont se produiaent nos éthanges. Supposona
que voua dsiriez échanger ane Loco-Tender N” 1. En consultant le tarif ci-contre,
vous trouverez qae la valeur d’échange de votre Loro est de Frs. 35. Vous choi
sissez alora dans le Catalogue des Trama Hornby une dea nouvelles Lotoa, dont le
prix ne doit pas Stre inferiear i Fra, 70 (le double de la bonification d’échange
accordée sur vocre Loco-Tender N” 1).

Si vous désirez recevoir en échange une Loco N” i E (électrique 20 volta), dont
le prix est de Fra. 155, vous devrez nous envoyer un murrdat de Frs. 120 (différence
entre cs deux prix) plus Fra. 6 de fruis d’envoi, soit au totul de Fra. 126 que vous
adresserez avet votre Loco-render N 1 au “ Servite dea Echanges

Vous poavez également rendre votre vieille Loco i votre fournisseur habituel
aver la somme nucessuire, et il se fera un pluisir de voua remettre en échange la
noovelle que rosa auree choisie.

MECCA NO (France) LTD.
Service d’Echanges, 78-80, Rue Rébeval

PARIS-XIX

RISTOURNES ACCORDES POUR LES LOCO

MOTIVES HORNBY PRISES EN ECHANGE

Série ,, I-I “ Fra. 9. »
N”0 — 30.»
N’ i — 35 »
N° i Loco-Tender — 35. »
N’ 2 (Train Blea ci Flèche dOr). — BO. »
N’ 2 Loco-Tender — 70. »
N 1 E (Elettriqae, 20 volta) — 77.50
N’IET — — 77.50
N 2E — — 109.»
N’ 2 E (Elettrique 4 volta) — 109. »
frl6tropolitain (modle supprimé) . — 100. o

Jeune fervent dea Trama Hornby
faisant manwuvrer scv crains sur

ms voies d’une gare.

I

a.

,
St. ‘i l.:•
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GOMME chaque niois, je fais part à
mes jeunes anus des occupatiuns des
Clubs. Elica sont toujours .‘ aussi

variéea et ausai intéreaaantea et vont &re
bientòt agrémentéca par dea promenadea
et dea excursiona. Les sporta d’été ont fait
leur apparition (lonnant aux jennea gena
la joie de a’ébattre en plein air, aoua lea
rayons bienfaiteura d’un beau aoleil.

CLUB DE VALENCIENNES

J. Verdavceine, 119. me da Quesnoy.

Voici qnelquea apergua des dernièrea
réuniona du Club qui se monte avec la
pitia grande rapidité. Et pourtant depuia
deux ana, Verdavaiue avait mis tout en
muvre, sana succèa pour arriver à le cona
tituer. Il voit niaiutcnant aea efforta récom
pcnaés, puiaque le Club de Valenciennes
fonctionue du mieux possible. Ceci prouve
que la ténacité est nue bonne chose.
M. Saubot, dépoaitaire de nos articlea dana
cette ville a bien voulu prendre aoua sa
protection ce Club et a assisté li la preniière
Assemblée Généralc dcs meinbrea. Il a
prononcé quelquea mota pour expliqner
le bnt de cette réunion et In un pctit règle
inent préalableinent préparé, qui a été
adopté. Enanite le bureau a été conatitué
ainsi Préaident Verdavaine; Vice
Préaident : M. Moulin; Secrétaire : M. Tlu
non; Trésonier : Bcauvais; Chef Méca
nicien Bellière; Aide inécanicien Ducrocq.
M. Sanbot devient le Haut Conseiller du
Club. Les réunions auivantes ont fait
l’objet de diacuasiona aur la partie mécani
que dune automobile (buite de vitesac,
différentiel, etc.) amai que aur le monve
ment automatique dea aiguillea de voiea, de
tnamways, avec deacniption au tableau.

CLUB DE CALAIS
Jules Oyez, 107, Tue dea Fontiiaettes.
Aux denniènes réuniuna dii Club tona lea

membrea étaient pnéaenta. A la 21e réunion,
le Préaident aprèa avoin donné centaina reo
aeignementa aun la prochaine Expoaition
de modèlea. annonce qu’nn Concouna
d’biatoniettea est ouvent aux membnea.

Le Secnétaine fait euauite une confénence
auivie dune diatnihution de livrea par le
bibliothécaire. An coura de la ne réuniou,
apnèa le rappont (lo Secrétaire, lea membrea
décidèrent de conatruire une grande enaeigne
lumineuae pour l’Exposition (le Pftquea.
Le Préaident continua enanite par une
étude aur lea organea (le l’automobile. étude
qui se pourauivra d’ailleura pendant
quelquea séances. La réunion ae termina
joenaement par quelquea toora de pneati
digitation effectuéa par le Préaideut.

CLUB DE SAINT-POL

J. Fressin, J?uffet de la Gaie.

A chaque réunion, lea meinbrea ont
miaaion d’apporter un naodèle déaigné li
la réunion précdente. Cenx qui forent pré
aentéa au coara de la dernière aéance étaient
dea tracteura. Le plna iutéreaaaut fnt celui
de Baggio qui ponvait trainer soli construc
teur. Enanite celai &eFreaain qui tirait onu
dizaine de kiloga. Le préaideat fit une
conférence aur le cinéina parlant ce qui
incita lea membnea à viaiter la cabine du
cinénma Pamilia dana lequel se tiennent
juatenient lea réuniona. Le Club comprend
maintenant une trentaine de membres qui
adbèrent an fur et à meaure à la Gilde.
Pélicitationa au Club de Saint-Pol.

André Gorase, à Cordea. — C’est une
trèa bonne idée d’avoir participé à notre
grand Cnncuura auquel je voua aoubaite
tout auccèa. Il est évident que l’age de la
terre peut étre établi dune faon trèa
approximative et par dea calcula trèa
compliquéa. La majorité dea aavanta est
d’accord poni évaluer l’ge de nutre pianète
de 2.000 li 4.000 milliona d’annéea.

A. Gros, Paris. — Le D.O.X. a été
inventé pan l’ingénieur fran9aia Dornier.
Lea Iettres DO. aont lea premièrea du mot
Dornier et la lettre X aignifie Série ( X ).

J.-L. Lemaire, Paris. — Pour lea

éclmangea de locoa naagéea, noua reprenona
cellea-ci à moitié pnix contre écliange de
locoa neuvea du méme pnix on de prix anpé
rieur, mais nona ne pouvona reprendre
deux locoa uaagéea contre une aeule neuve;
2° Oui, le moteur électrique 110 volta, n° 2

peut trainer largement 100 poida; réponaea
pour lea démultiphcationa: pignon I 2 mm.,
albe; pignon de 19 mm., i.25e; rone de
50 denta, T5oe; roue de 57 denta, 1,57e

Raymond Jamin, Noiay-le-Grand. —
i Non lea acceaaoirea que vona indiquez

ne pourront paa alimenter votre électro
aimant, parce que le débit aera trop
rapide et la pile ne tiendra paa.

R. Bouchard, Boia-Colombea. -—

Votre auggeation de plaquea apécialea
inuniea de pattea qui pourraient &tre ratta
chéea à la Chaine Galle Meccano pour for
iner dea Chenilllea de tracteura noua inté
resse. Noua avona ren cea derniera tempa
de nombreuaea auggeationa de ce genre. La
queation de l’établiaaement d’une pièce
apéciaie poun chenillea est justement en
train d’étre aénieuaement étudiée pan noa
aervicea compétenta. Nona voua ferona
nemarquer tonteloia qu’il eat posaible de
conatnuine un diapoaitif neaaemblant le celui
qne voua anggénez en se aenvant de noa
piècea atandandiaéea. Lea plaquea de la Che
nille peuvent étne forméea pan dea bandea
Meccano de 38 mm. on < fixéea à deux
chainea Gallea paralllelea an moven d’at
tachea le papien, ditea attachea panisiennea.
Lea pattea de cea attaclaea doiveot étne
coupéea de favon le n’levoin que aa mm. de
longueur; apnèa avoin paasé le tnavena lea
chainona, lea pattea dea attachea doivemmt
letre necounbées. Lea Chenillea conatnuitea
de cette fa$on fonctionnent le menveille.

La conatrnction d’une lionloge électniqne (m’un apenu de tona lea détaila que me
avant cadnan de venne est pnévne amai qne donne Vendavaiae (lana une lettne de

I plusienns autrea modèles. Et ceci n est lmuit pagea. -

CLUB DE CARPENTRAS

Pierre Olive, Président du Club, su cours d’une
promenade à bicyclene.

DDDDEDEDDDDDDEDDDDDEDEThEDDDEHEfl’E
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Le Cheniln de Fer Franco-Ethiopien (suile)
quatre essieux couplés; il y en a 13 du compound, et 33 li simple
expansion, dont 28 à surchaufle.

La Compagnie a été amenée, au cours de ces dernières annécs, à
augmenter très notablement la proportion de ses wagons couverts,
car, sous les tropiques, Ies pluies sont aussi soudaines qu’abondantes.

La puissance de traction des locomotives, qui rernorquent en
service normal des trains de 200 à. 350 tonnes, perrnettrait d’assurer
un trafic annuel de 250.000 300.000 tonnes, très supérieur aux
besoins actuels. En moyenne, la durée des transports entre Djibouti
et Acldis-Abéba, OU vice-versa, n’excde pas cinq jours.

D’importants progrès ont été réalisés dans le service des voyageurs,
pour lequel le flOmbre des trains est passé de 938 en 1924 1.333
en 1930. La circulation de nuit, devant laquelle un avait longtemps
hésité en raison des aléas dans la traverséu des régions désertiques,
a été organlsée en toute sécurité, gràce à l’empio) de pharcs élec
trlques très puissants dont sont munies les locoinotives. Un train
direct, en correspondance avec los paquebots, permet actuellement
de faire en 33 heures, arréts compris, les 784 kin. sparant Djiboutì
d’Addis-Abéba; des trains spéciaux ont mcme parcouru ce trajet
en moins de 25 heures.

Conservez
voire Colleclion
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ENCORE UN SUCCES
Le 6 Mani, au Concours de
Moddies Rduita de I Adro
Club d’Oraoie de, AVIONS
WARNEFORD nemporiSnent
le, I’ Prix Toutes Catégories
Ct Cia,ierent Cénénal (suo
dliea Démon ci Sonrjer). Avec
un Warneford. vous pourrez

en farne autani, li, ioni

IMBATTABLES
Modlei de 20 5 150 Fi, chez
nome faurnii,eun de Mecc,no.

Catalogue grafia.

10, Rue N.-D. de Lorette - PARIS
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Tous les collectionneurs des timbren-vigrtettes
NESTLÉ, “GALA” PETER, CAI1.LER, KOHLER,
échangeni activement leurs olies moges pov!
Foire avancer leur collection. Foites comme
eux ochetez le volume 2 de l’album

Les Merveilles du Monde”
ci collez-y lei précieux timbres.vignettes. Vous
porticiperez ainsi à la distribution des 20.000

codeoux dune valeur totale de

.000 Bicyclettes lane (goron 00 illIe) PEUGEOT
1.500 Montrea-bruceleti de préckion MOVADO
2.000 Ensemble, (stylo ci porte.minel METEORE
2.000 App. phote “Howk-Eye”, fabricotian de K O DA K
5.000 Porte-pIume ré,ervoir nutemotique METEORE
7.500 Botte, de ‘TIPS ASSOPTIS” de NESTIE

rAlbun, “Lea Merreille, da Monde” (VoI. 2) est en Vente purtoal no prio de 3 Im. Lenaoi peut ousai
Sec fol tronco, contre 4 tr. err lnmbres-poste, pur NESTIE. 25. Ao. Miche)et, St-Ouen )Seinel.

øooøøobøøø

1922.
1923.
1924.
1925.
1926.

1927.

1928.

1929.

1930.

1931.

Le numdro 0.10
0.10
0.10
0.30

0.75

0.75

0.75

— lFr.

-- lFn.

— lFr.

!= A LA SOURCE DES INVENTIONS I,L 56, Bd de Strasbourg (Gare de FEst) • 23, Rue du Rocher (Gare St-Lazare)

JOUETS SCIENTIFIQUES ET AMUSANTS ;
Spécialité d’AVIONS - PLANEURS - BATEAUX ‘

E Grand choix de Pièces de Petite Mécanique en miniature E

APPAREILS PHOTO - T.S.F. .,. - - ‘4CINÉ - PHONO et DISQUES E
ET TOUS LEURS ACCESSOIRES —



MECCANO MAGAZINE ii5

C’EsT
ati Canada qa’on a poar la pre

rnière fois ntilisé en grand Favion dans
la latte contre l’inceadie des foréts.

Aaparavant le procédé par toars d’obser
vation reliées téléplioniqaemeat avait danné
déjà d’excellents résaltats. C’est en elTet
mie métliade économiqae et efficace. Par
contre, elle était inap2licable aax vastes
régioas septeatrionales de 1’Amériqae da
Nord, immeases massLs forestiers dépiur
vus de moyens rapides de coaimnaicatioa
et de traasport. Àassi, en 1930, an ser
vice aérien fat organis4 daas ce
bat an Canada. Les essail réalisés
avec des avioas et des liydravious
fareat coaclaans, et dès 1930,
il s’ avait 40 appareils en sarvice
daas les proviaces de Manitoba,
Saskatchewaa, Alberta et Ontario.
Dans les trois premières de ces pro
vinces, 9 bases reliées radiotélé
grapluqaeaseat oat dté créées. coma
portant 24 appareils aaiqaemnent
destiaés aa repérage et à l’extinc
tion des foyers d’iaceadie sur aae
saperficie forestière de 30.352.500
lmectarcs; Pendaat la saison d’lsiver
où la neige recoavre ces imnmeases
espaces, les appareils sont mani»
de skis et « patroailleat i poar
décoavrir et éteiadre les feax des
camnpagmies abamidonnées par les
chasseurs, p4cliears et trappears de
ces vastes rgiomis de l’Amériqae
da Nord.

LES TRANSFORMATIONS
DU MUSÈE

DE L’AÉRONAUTIQUE

Le Musée de l’Aéronaatiqae de
Clialai»-Meadon est fermé aa pa
blic à partir da 1er mnars poar
caase de traasforiaation.

Le Masée sera transféré en partie à
Paris et installé dan» le noaveaa benI
attcaant 5 l’Ecole Nationale Supérieore de
l’Aéroaaatique, boalevard Victor. Les ms
tallations seroat terminées poar le mois
de novembre.

D’aatre part le hall actael da Masée de
l’Aéroaaatiqae 5 Chalai»-Meadon sera orga
ai»é comme annave et oavert 5 noaveaa aa
pablic lorsqae les travaax d’amnéaagement
seront terminés.

On poarra voir alors le» pièce» intéras
santa» dont le Ma»ée de l’Aéronaatiqne
s’est récamment enricbi, notamment l’avion
Brégaet « Nangesser-Coli » qai battit de
aombraax records et fit le toar da monde
avec Coste» et Le Brix, la collection de toas
les anciens motears Gnome et Rhòne, l’ao
togire de La Cierva qai effactaa le premier
voage de Londrcs 5 Paris, le plas ancien

A LA CONQUÈTE
DE LA STRATOSPHÈRE

Partis le 19 mars, 5 8 beare» da inatia, de
Bitterfeld, près de Leipzig. il» ont atterri le
soir, 5 Peldsboarg, en Tchéco»lovaqaie,
aprè» avoir atteint ane baatear de 8.5oo m.
Ils atilisaient, cette foi» eacore, le ballon
Ernst -Brandenboarg mani d’ane nacelle
Stanche semablable à celle da Profes»ear
Picard.

LA CARLINGUE MERVEILLEUSE
D’ALBERT SAUVAN

Le jeaae aviatear Alhert Sanvan a réali»é
dernièrement 5 Escragnolles aae perfor
mance dont l’aadace est vraiment mner
veillease, en se jetant avec ane carliagae de
son inveation dans an précipice profond de
200 mètre». Sorti sain et saaf de sa car
lingue, il eat le soarire poar déclarer 5 ses
ami» qai, aa foad da précipice, atten
daient avec angoisse son arrivée “ J ‘ai

été secoaé, mais voas le voyez... je a’ii
pas la maoindre coatasion, et aia carlingu
n’a pas plas »oaffert qae mai. L’expérieaeef
est coaclaaate, je recoaimeacerai”.

L’idde d’inveater an moyen poar pr
server les aviatears de» clatta» mortelle»
viat poar la première fai» à Alhert Sanvan
ea 1937, lorsqa’il assista aa caaip d’hiydra
vioas d’Hoartia 5 l’accident mnortel da
capitaiae Rellier.

Il créa donc aae earlingae spéciale co-a
posée de deax parois entre lesqaelle» il y
a de» amortissear» 5 lmaile, et il procéda
à de» essai».

Le» mafs et l’agaeaa de tròis
joars placSs dan» l’avioa minimi-’
tare qail projeta de 200 aiètra»
(le hmant (l’ami avion ea pleia voI
ne fareat ai hrisé» in taé».

Albert Saavaa résobat doac de
toaiber bai-maéme de 2oa mètres
de lmaat avec ami appareil qa’il fit
coastraira. Le praiaier hrùla ea
san lmaagar eti 5929. Mais eacoa
ragé par se» cainarade» da ceatre
d’aviatiomi mnaritimne de Saint
Raphaèl, Albert Saavaa se pro
cura un aatre avioa — aa biplaa —

d’nua eaverare de 7 amètres et de
7 m. o de long, snama d’ami inotear
de So chievanx.

T’aviatear se disposait 5 réa-
lisar son eatreprise, qnamid le
Ministère de 1’ Air fit savoir no
comnmnis»aire divisiommaaire 5 Mar
saille, qa’il fallait emp&clmer toote
expériemice do pilota, l’apparail de
calai-ci mm’avnmit pas ohteaa le
cartificat da minvigabihité.

Albert Saavan voulat pn»ser
oatre 5 catta iaterdictioa. mai»
le» taatntive» qa’il fit aasaita 5
Nice, Mirnmas, Mnnosqae at
Greoax-les-B aia». faremmt tonta»
ampéchéas par le» gandarmas.

Comprenaat qa’il n’arriverait pa» a,
enfraiadre la coasigna doanée pnr le
Mini»tèra de l’Air, Albert Saavna mnodifia
la nntare da sa» axpérienca».

Il enlava la» nila» de somi mippnreil. Il se
débnrrns»a da motear.

Re»tait poar la pilota à clioisir aa poiimt
de chata.

Oa lai avait parIS d’an colmi désart darai
la» Alps-Maritimas, 5 Escragmmolhe», è
1.100 maètra» d’altitade, 5 20 kmbomìtra
de Grasse, C’est là qa’il décid’s d’E ceomplim
»on axploit. La carlingua, dan» in dia
l’aviatear avait pri» placa, Iat »a»peadaa
sar la bord d’an ravin profond da 300 mnètres
at dont la peata est da So °. Las corda»,
qai retanaiaat la carlingaa, faraot bra»
qaament lSchéa», at la hboc se mit à dé valer
en boadi»»aat sar la patita. Qsalqaa»,
saconda» pla» tard, Saavan sortaht da sa
carliagae, acclamé par le» assi»taats.

L’AVION ET LA FORÉT fa»alage de Oolmnth de traa»port, de» modèhas
d’avion» das type» le» pia» réceats, de»
docnmaaat» lostoriqnas da XVIIT »ièele,

Le» nmr ‘oaates nllamnnds Scliatz et
Snckdorf qam, 5 h’immstar da profe»sear
Picard se soat spécimdisé» damms l’axplora
tioa de» hiaates eoaelme» de l’atnio»plmère
et gai aa amai» de février avaieat atteimit
nae hiaotear de q.ooo mImètres, oIit reaoavelé
deraièreamamit lemmr teatative.

‘I

La phomagraphie ci’dessus représente le montage en girouette sur rotule, d’un
planeur cc As-ia a. Ce montage permet 5 l’élève d’acquérir tous les réflexes
traasversaux ci longitudinaux dès qae le batean a(teint la vi(esse nécessaire
5 la sustenta(ion Su planeur. Ce procédé dunne une assurance 5 l’élève et
évite tous le» accidents du début. CLiché de la Revue a L’Air a.
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“SCIENCES ET VOYAGES
le plus ANCIEN par l’ge, le plus MODERNE par la TENUE

DES

HEBDOMADAIRES DOCUMENTAIRES ET SCIENTIFIQUES
EST LA

REVUE IDÉALE DE L’HOMME MODERNE
CURIEUX DE CONNAITRE:

Les Progrès de la Science et de l’Industrie. — Le Explorations dans les régions

peu connues. — La Vie des peuples lointains. Les Mceurs des animaux, etc...

24 pages SCIENCES ET VOYAGES
illustré de nornbreuses photos, parait tous les jeudis.

MESSIEURS, remplissez le bulletin ci-contre

lfr.251eN°

ET VOUS RECEVREZ

GRATUITEMENT pendant U1 MOIS

“SCIENCES ET VOYAGES”

M. le Br de SCIENCES ET VOYAGES
43, rue de Dunkerque, PARIS (Xe).

Veuillez envoyer gratuitement pendant i rnois.

SCIENCES ET VOYAGES Service M à

Rue N°......
A Dépt
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CONCOURS DE MOTS CROISÉS
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HORIZONTALEMENT

I. Devinette
6. Point cardinal
7. Piste

22. Partie de la jouriiée
23. Genre de noisette
15. Ilot de la Méditerranée
i6. Rtticule
t8. Attendri
xg. Abréviation musicale
io. Nom mnusulmnan
22. Existence
24. Egal
25, Ustensile de cuisine
27. Ville de -la Gironde
19. Evite la rép6tition
30. ltécanique en miniature
32. Ternunaison (le verbe
32. Praptx
33. Joifldte
35. Point cardinal
36. Divinité égyp(ienne
37. Habitude
38. Point cardinal
39. Trois persomumes
42. 7(om de fenime
44. Mis Cn mouvemeuit
46. Se djt d’un vttemneut mal fait
47. Votre revue préférée.

Traiter la viande pone l’at
tendrir

50. Organe
52. Noni musiulman
53. Coniniune de l’Cure
55. Graminée
6. Négation
57. Pronom
59. Dév8tu
6o. Pronom
62. Séparer
64. 51n,iutoii.
67. Iféros de Virgile
68, Point cardinal
6. CerI des régions boréales

A la demande générale de nos lecteurs, nous publions aujoUr
d’liui un nouveau concours de mots croisés.

Les règles (le ce jeu sont si bien connues de tout le motide
que nous crovons inutile de les spécifier. Les enveloppes conte
nant les solutions devront étre adressées à Meccano (Prauce)
Ltd, 78-So, rue Rébeval, Paris (XIX’) et porter la Inention
« Concours de Mots Croisés de Mai ».

Ces enveloppes seront ouvertes le 1er aoùt et les prix sui-
vants seront attribués aux lecteurs qui auront trouvé des solu
tions exactes (dans l’ordre du dlpouillement)

ponrra tre compris avec d’autres repro
ductions de inachines-outils dans un mo
dèle d’atelier mécanique construit en pièces
Meccano.

Le vilebrequin du modèle consiste en
deux Tringles de 9 cm. dont lune porte
deux Poulies de 7 cm. 1/2 fixéesl’unecontre
l’antro de facon à former un volant, tandis
que l’autre est munie dune seule Poulie de
7 cm. 1-2. Cliacune des Tringles de 9 CIfl.
est 011 outre munie de deux Poulies fixes
de 25 mm. Une Equerre est fixée pur un
boulon portant sous sa tte deux Ron
delles au moyen de lune des Poulles de
25 mm., de chaque còté du vilebrequin.
Les Equerres forment le coude du vilebre
quin et portent un Boulon de g mm. 1/2

- qui constitue le bouton de manivelle.
Deux Bandes de 6 cm., formaut-la bielle

VERTICALEMENT

I. Action d’eniever
2. Conjonction
3. Deux bis
4. Saus exception
5. Sans humidité
7. PrG,re
8, Nouvel empboi
o. Cimoisi

Io. Négation
Ix. Exprinier
i ,i. Station balnénire d’Axnérique
14. Guetter

‘7. Note
2 i. Ternunaison de verbe
22. Eprouvé
23. Instrumeuit Inteanique
24. Nombre
26. Vase de tetre
28, Avis
32. Sot et vaniteu
38. Voie publique
40. Quilil (le niaréclial ferraut
42. Personnage dea contea de

fées
42. Canton (le l’Yonne
43. Filet v4gétal
44. Petit «léfaiut d’enfant
45. Cauton SuiSSe

47. Etendue d’eau
48. ilabitation
49. Divinité romaine
SI. Clxef-licu (l’arrondissement

(Gardi
54. Synuliole chiunque d’un niiétal
58, Termninaisun de participe,
59. Négatioii
62. Période (le tempI
63. Note
65, Prouorn personnel
66. Symbole chimique du So

diuin

qtu trausmet le mouvemnent du vilebrequin
au poiuon, sont fixées au Boulou de
9 mm. 12, trois écrous servant (i écartt’r
les Bandes de 6 cm. des équerres dii
vilebrequin. Les extrémités inférieures
des Bandes de 6 cmn. sont articulées, au
mnoven (le ljoulons à contre-écrous à 012

Support Double auquel est fixé le poinon
(une ‘I’ringle de 38 mm). Le vilebrequin
est actionné par une corde sans fin qui
passe autour de la poulie de l’axe de l’in
dujt du Moteur et de la Poulie de 7 cm.
1/2 du vilebrequin.

Liste des pices nécessaires
8duNo. 2; 2 duNo. 3;’ duNo. ;
2 du No. 6a; 4 duNo. I2 2 du No. io;
i du No. iSa; 3 du No. 19b; 3 du No, 22;
i du No. 24; 2 duNo,35;4SduNo.37;
4 du No. 38; i du No. 40; rdu No. 48;
8 du No. 48a; i du No. 52; i du No. lime;
2 du No. 126a. I Motenr Electrique.

or px’ix. 50 francs d’articles à clioisir sur 1108 catalogues.
prix. 40 franca d’articles (i choisir su, nos catalogues.

30 prix. 30 franca d’articles à elmoisir sur nos catalogues.
40 pi’ix. 20 francs d’articlea a choisir sur 1105 eatalogues.

et trois prix d’estimne dommnant cltactui droit à un ahonnemneiut
gratuit de 6 mois au Meccmxo Magcmzx-;xe.

Les envois devront nous parveinr pour le 10r aoùt au plus
tard, et les résultats paraitront cians le ]lleccano Magazine de
Septembre.

Nouveaux Modèles Meccano (smide)Résultats de notre Concours
Permanent du Coin du Feu

et Réouverture
Ce concours est toujours bien accueilli

Pur nos lecteurs qui nous envoiemmt jour
nellement de nouvelles devinettes et histo
riettes.

‘Voici les gagnants que uious avons choisis
ilour les mois de fvrier, mura et avril
et qui deviennent los Imenreux possesseurs
de pièces Meccano ou ‘I’rains Hornby
dune valeur de 30 francs
]14eillew’e devinette : Venutti Robert, à

Cannes (parue en février).
Weilleure hzslorieite : Brasseur, 8 Bavav

(parue en avril).
Lea prochains résultats de ce concours

seront annoncés dans notre lluméro d’aodt.
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Articles Meccano et Trains Hornby
Dans toutes Ies Maisons indiqués ci dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet

E de Boftes Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.
(Le Maison, ont cIassée par ordre alphabétique des vlfles). E

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

ARNOUX,
375, me cles Pyrénées,

Tél. Ménil. 63-41, pARIS_20e.

« AU PELICAN »,
45, Passage du Havre,

Tél. Trinité PARIS_8e.

BABY CAR,
256, me de Vaugirard,

Tél. Vaug. 31-08. PARIS_15e.

BAMBIN-CARROSS,
32, ne Belgrand,

Tél. Roq. 67-17. PARIS_20e.

BAZAR MANIN,
63, rue Manin,

PARIS_19e.

COMPT.ELECTRO-SCIENTIFIQUE
271, avenue Daumesnil,

TéI. Did. 37-45. PARIS12°.

G. DEVOS. Paris-Jouets,
20, avenue Trudaine,

Tél. Trud. 23-85. PARIS_9e.

L. FEUILLATRE,
46, me Lecourbe,

PARIS15e.

MAISON GILQUIN, Electricien,
65, boulevard Garibaldi,

T1. Inval. 08-98. PARI5-15

LES MODLES RAILWAYS,
‘ ii6, me11a-Boétie,
Tél. Elysées 60-45. PARIS—8’.

PHOTO LECLERC,
112, avenue de la République,

(Pace au I.ycée Voltaire) PARIS11’

MAISON LEFEBVRE,
30, tue Cardinet (Pr. r. de Prony),

Tél. Wagram 38-15. PARIS_17e.

MAISON LIORET,
270, boulevard Raspail,

Tél, Danton 90-20 PABIS-14’.

MECCKNO,
5, boulevard des Capucines,

Tél. Gut. 82-09. PARIS (Opéra).

PHOTO-PHONO, Chteau:d’Eau,
6, me dii Ch.teau-d’Eau,

Tél. Botzaris 23-15. PARIS_lOe.

A LA SOURCE DES INVENTIONS,
56, boulevard de Strasbourg,

Tél. Nord 26-45 PARIS_8e.

LA MAISON DES TRAINS,
F. et M. Vialard, Tél. Central 13-42.

24, Passage dii Havre, PARIS-9.

VIALARD HENRI,
41, boulevard de Reuilly,

Tél. Diderot 48-74. PARIS_12e.

P. VIDAL & de,

8o, tue de Passy,
Tél, Auteuil 22-IO. PARIS_16e.

LA GRAND BAZAR UNIVERSEL,
LA MAISON DU JOUET

4, pIace du Gouvernement, ALGER.

GRAND BAZAR
DE L’HOTEL-DE-VILLE,

32, tue Duméril, AMIENS.

DENOYER «MODERN BAZAR»,
no, me Saint-Agnicol,

AVIGNON.

BAZAR BOURREL,
32, ne Pranaise et rue Mairan

BEZIERS.

F. BERNARD & FILS,
162, rue Sainte-Catherine, Tél. 82-027.

33, tue Gouvéa, BORDEAUX.

LOUVRE DE BORDEAUX,
tue Sainte-Catherine,

et cours d’Alsace-Lorraine.

LESTIENNE,

LA BOITE A MUSIQUE,
7, avenue de Paris,

BRIVE-LA-GAILLARDE (Corr.).

MAISON BROUTECHOUX,
7-13, passage Bellivet,

TéI. 7-68. CAEN.

GRAND BAZAR DE LA MANI{E,
piace de l’Hàtel-de-Ville,

CHALONS-SUR-MARNE.

CLINIQUE DES POUPÉES,
27, cours d’Onléans,

CHARLEVILLE.

MAURICE MARCHAND,
25, me des Changes,

CH A RT RE S.

PARADIS DES ENFANTS,
12-14, me des Portes,

CHERBOURG.

OPTIC-PHOTO,
33, av. des Etats-Unis,

CLERMONT-FERRAND.

MAISON BOUET,
17, tue de la Liberté,

DIJON.

MAISON JACQUES,
14, rue Léopold-Bourg,

Tél. 7-06. EPINAL.

Ets JUNG FRÈRES,
32, quai des Bons-Enfants,

Tél. 28-39. ÉPINAL.

GRENOBLE-PHOTO-HALL,
12, rue de Bonne,

GRENOBLE.

AU PETIT TRAVAILLEUR,
io8, tue Thiers,

LE HAVRE.

A. PICARD,
137-139, me de Paris,

LE HAVRE.

AU JOTJET MODERNE,
63, me Léon-Gambetta,

LILLE.

MAISON LAVIGNE,
13, tue St-Martial-88, av. Garibaldi,
Tél. 11-63. LIMOGES.

AU NAIN BLEU,
53, rue de 1’H6tel-de-Ville,

Tél. Franklin 17-12. LYON.

« GRAND BAZAR DE LYON »,
31, me de la République,

LYON.

17, tue de Lille,
BOULOGNE-sur-MER.

MAISON PALSKY,
167, avenue Wagram,

Tél. Wagram 80-95. PARIS_17e.

BAZAR VIDAL,
2, ne du DrPierreGazagnaire,

CANNES.
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F. BAISSADE,
i8, cours Lieutaud,

MARSEILLE.

GRAND BAZAR,
15, rue Saint-Savournin,

MARSEILLE.

MAGASINS RÈUNIS MARSEILLE
Magasin Général de Pranaise
23, rue St-Perréol -46, La Canebière.

RAPHAEL FAUCON FILS,
6i, rue de la République,

MARSEILLE.

Gds Mags. Galeries de Mulhouse,
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz,

et leurs Suceursales.

PAPETERIE G. GAUSSERAND,
34, me Saint-Guilhern,

MONTPELLIER.

«LES SPORTS » G. BLOT,
34, rtie du Calvaire - I, p1. Delorme,

N ANTES.

Ets ANDRE SEXER,
11-13, passage Pornrneraye,

Tél. 145-86. NANTES.

AU NAIN JAUNE,
64, avenue de Neuilly,

NEUILLY-SUR-SEINE.

GALERIES ALPINES, MECCANO,
45, avenue de la Victoire,

NICE.

NE-CCANO, NICE.
G. PÉROT

29, me de l’Hòtel-des-Postes,

ANDRÉ AYME,
4, rue de la République,

S AINT-ÉTIENNE.

GRENIER, 12, rue Gambetta,
LIZON, 6, rue Général-Poy,
Tél. 43-08. SAINT-ETIENNE.

BAZAR DU BON-MARCHÉ,
i, rue au Pain,

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE.

E. & M. BUTSCHA & ROTH,
FÉE des JOUETS, ALSACE SPORT,
13, rue deMésange, STRASBOURG,

QUINCAILLERIE CENTRALE,
I et 2, place Gutenberg,

STRASBOURG.

44’ 4 Jeux Ct Jouets

79, Grandes-Arcades,STRASBOURG

A. DAMIENS,
96, cours La-Fayette,

(En bas du cours) TOULON.

F. LEFVRE,
6o, rue Nationale,

Tél. 7-97. TOURS.

Bazar Central du Blane-Seau,
86, rue de Mouvaux,

TOURCOING.

MAISON G. MAILLE,
50, rue de la Paroisse,

Tél. 825. VERSAILLES.

E. MALLET,
4, passage Saint-Pierre,

VERSAILLES.

MAISON PETITPAS
53, rue de la Paroisse,

(S.-et-O.) VERSAILLES

AU PARADIS DES ENFANTS,
i bis, rue du Midi

Tél. Daum. 16-29. VINCENNES.

«OPTIC PHOTO » SAINT-CIRE,
3, cours Lafayette,

LYON.

A. OHRESSER,
121, Grande-Rue,

NOGENT-SUR-MARNE.

« AU GRILLON »,GRM{D BAZAR MACONNAIS,
rue de la République,

MACON. ORLÉANS.

« ÉLECTRA »,

33 bis et 51, quai Vauban,
Tél. 407. PERPIGNAN.

A LA MAISON VERTE,
13, me de Paris,

... POISSY.

MAISON FROQUIRE,
21, pIace du Breuil,

(Hte-Loire) LE PUY.

GALERIES REMOISES,
Rue DrJacquin et rue de Pouilly,

REIMS.

Gde CARROSSERIE ENFANTINE,
15, rue de l’Etape,

Tél. 55-71. REIMS.

PICHART EDGARD,
152, me du Barb.tre,

REIMS.

MAISON GILLET
6, Quai Emile Zola,

(I.-et-V.) RENNES

AU PARADIS DES ENFANTS,
90, rue Lannoy,

ROUB AIX.

I BOSSU-CUVELIER,
I 74, Grancle-Rue,

L Tél. 44/13-32 16-75. ROUBAIX.

MAISON DOUDET,
13, me de la Grosse-Horloge,

Tél. 49-66. ROUEN.

M. GAVREL,
34, me Saint-Nicolas,

Tél. 21-83. ROUEN.

Les Éléphants d’Asie et d’Afrique
(suite)

plus belle qualité et le plus estimé pro
vienne du Siam, c’est l’Afrique qui fouruit
le gros des réserves mondiales d’ivoire et le
uombre des pachydermes abattus chaque
année dans ce but sur le continent noir s’élève
à 15.000, 20.000. Ce massacre ne saurait
continuer indéfiniment, et, à moins que ce
carnae cesse, l’éléphant d’Afrique serait
voué a une disparition rapide.

La chasse à I’éléphant est aussi dange
reuse que passionnante, car bien qu’un trou
peau d’éléphants laisse de grosses traces
sur son passage, leurs pas silencieux per
mettent aux animaux géants de surprendre
les chasseurs tout à fait à l’improviste.
Une magnifique description d’un tel
incident survenu au cours d’une cliasse à
l’éléphant nous est donnée par le fameux

chasseur Kalrnan Kittenberger dans son
beau livre intitulé “ Chasse aux grands
fauves en Afrique Orientale

« Quand le pachyderme fut déjà tout près,
il changea subitement ses intentions »,
écrit l’auteur précité, « et poussant un
barrissement furieux il fona droit sur
moi. Cétait un coup d’ceil à la fois terrible
et superbe que de contempler l’attaque de
ce géant furibond, incarnation méme des
dieux légendaires du désert africai,n en
furie! L’éléphant surgit devant moi, ses
énormes oreilies battant l’air et son
immense trompe tendue vers moi pour
mattraper par le con. J’attendis jusqu’au
tout dernier moment espérant toujours
que le monstre changerait sa d.irection, mais
mes espoirs furent vains et je dus décharger
ma carabine... Il chancela et s’affaissa
comme frappé par la foudre, roulant dans
les buissons à six ou sept pas de moi.

TIMBRES POSTE
Coloaies Franises et Pii, diver,
en séries. Cn paquel,, la pi&e

Coia!oguegraii

PIERRE CHAYLUS
Memb,e du Syndicat de, Néaociants

ce Timbre, Poste de hance.
140, Bd Richard Lenoir,PARIS-Xl’

OCCASIONS EN TIMBRES
200 Colonies Franaises et 1 00
bons timbres divers, Frs 10.00

CARNEVALI
13, Cité Voltaire. PARIS (XI°)
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*
* *

— C’est bien beau de vous etnbauclier
à bord de mon chalutier, mais tes-vous
sùr d’avoir le pied marin?

— Pour a, oui J’ai resté dix ans daus
un terrain vague...

*
**

Mmc Michu à son flls Totor As-tu fini
de regarder avec les juinelies de ton père
chez le locataire d’en face qui est juste
ment à sa fentre. Tu sais que ces juinelles
rapprochent beaucoup et si tu iusistes il va
te donner une gifle,

Une explication comme une autre.

— Pouvez-vous me dire, élève Crétinart,
quelle est la cause principale de la pluie?

-— Papa dit toujours cornlne à, qne c’est
la tante Ursule... quand cile chante I...

Logique.

Elève Delanouille, expliquez-moi
ponrquoì votre composition sur « notre
niaison » est mot pour mot semblable à
celle de votre frère?

— Parce que... c’est la méme maison,
M’sieu!

Election!

— Monsieur le député, c’est un rhume
sérieux; il faut que vous gardiez la chambre.

— Hélas! Docteur, c’est à mes électeurs
qu’il faut dire cela

— Attention! Tiìchez d’avoir l’air agréa
bie,.. une! deux trois! bien ... vous pouvez
reprendre votre air naturel.

Congratulations.

— Permettez-moj de vous remercier de
l’agréabie soirte que vous m’avez fait
passer hier au théfttre.

— Mais.. Je n’étais pas de la pièce I...
— Justement... c’est pour cela

Entre chasseurs.

— Est-ce que votre chien rapporte?
Pour sùr I... Il s’est perdu, le mois

deruier, et il a rapporté cinquante fraucs
au paysan qui l’a ramené

Marius exag,re.

Marius et Olive dinent ensembie au res
taurant. Le garon apporte des chainpi
gnons.

-— Ah! dit Olive, qu’ils sont petits Ce
n’est pas comme ceux de cliez nous à
Perpignan. I.es cìpes que l’on trouve au
pied des arhres v sont grands coniate des
assjettes!- Peuh! mon bon, répond Marius, chez
nous, li Marseille, c’est bien plus fort. Ce
sont les arhres qu’on tronve au pied des
cltampignons

A la théorie.

Le sec geni. — Il faut m’tlcouter, bleus de
inalheur. Chaque fois que j’ouvre la bnuche,
il y a un iinbécile qui parle!

Illusion d’optique.

Monszeur Dubois. — Mon pauvre Du
pont, cornme te voilà arrangé. Un acci
dent d’auto?

Monsjeuy Dupont. — Qui! Je niarchais
très fort avec ma deux chevaux... quand un
bolide! une quarante chevaux, m’a Jaissé
sur piace... le me suis cru arrété.

Monsieur Dubois. — Et alors?
?vlonsieur Dupont. — Je suis descendu

pour remettre en marche. Je n’étais pas
arrété!

On tourne.

L ‘opérateur. — Nous allons recommeucer.
Il faut absolument ernpécher votre ne
de braire!

La basse noble. — Cela n’est pas facile!
Pendant l’enregistrement du son, il de
mande toujours de l’avoine.

Compliment.

— Je te présente ma sosur, elle me res
sembie bien, hein!

— Qui, mais la ressembiance serais
encore plus frappante si tu ne te rasait
pas.

Charade.

Moti premier se sert de mon dernier
ponr manger mon entier.

Re’ponse Chiendent.
(]lJartin-Joseph JValcleck il Mulhouse.)

*
**

au gérant et réclame : » Voici plus d’ une
demi-heure que l’ai commandé une mouie
marinière; va-t-on enfin, oui ou non, me
donner satisfaction?

Comme une flèche, le gérant traverse la
salle du restaurant, frappe au guichet de
la cuisine, et, le chef avant ouvert le petit
carreau, l’apostrophe en lui désignant le
mécontent

— Il ne faudrait tout de méme pas faire
attendre les moules comme a.

Eh bien, malgré l’empressement du
gérant, le client n’a pas été content du
tout.

(Ramage, li Reims.)

wt

M. Plwne jouant auz cartes noce Chez le photographe.
111. Ponìme : Dites donc, il est déjà tard;
gomment comptez-vous rentrer chez vous?

.11. Pomme —- Sur la pointe des pieds.

— Théodore, pourquoi te inets-tu à la
fentre chaque fois que je chante!

— Parce que je ne veux pas que les voi
sins me prennent pour un homme qui bat
sa feinme.
(1J. Dura-nt de Girard, à Montpellier.)

*
**

— Et vous gagnez bien cornate veilleur
de nuit?

— J’me plains pas, j’fais mes trente
francs par jour!

(J. Borerlet, Villers-sire-Nicole.)

Difficile!

Voici une deini-lieure que ce client est cli

t€te-à-tbte avec son assiette lamentable
tnent vide. Le gargon passe, glisse à tra
vers les tables sans daigner répondre à son
appel.

En désespoir de cause, le client s’adresse

— Je le sais, rnaintenant, pourquoi oli

appelle ga un « celani i!

On ne peul pas le prendre, il a la
queue trop com’te.

R. C. Seme 136.119 — PubliC par Meccano (France) Ltd. 78.80, me Rébeval, Paris.. Le Gérant : G. LAURENT. C. Coumtois, Imp..Bdit., Paris.
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L procli11 numéro du M. M. o sera
publiti le 1er Juin. On peut se le procurer
clic,. tous uos d6positaires 5 raisoii de i franc

le numéro. (Belizique i fr. 35 belge).
Nous pouvons égaleuient envover directe

inent le o M. M. o aux Lecteurs sur commando
all p (le 8 fraiics pour 6 numéros et
15 francs pour 12 numéros). (Etranger
i, numéros g francs; 12 numros j 7 francs)
Compte de chèques postaux : No 739-72,

Paris.
Les abonnés étrant,’ers penvent I10US

1\IECCANO MAGAZINE

envoyer le uioutant de Ienr abonnernent eri
mandat-poste international s’ils désirerit
s’alionner dici. nous.

Nos Lecteurs demeurant 5 l’Etranger peu
vent éizalement saboìiner au o M. M. o clie,
les agents Moccano suivants

Belgique : Maison I’. Prémineur, i, rue dos
Bogards, Bruxelles.

lialie : M Alfredo Parodi, Piazza san Mar

cellino, Gnes.
Epagne : J. Palouzié Serra, Industria,

226, Barcelone.
Nous rappelons 5 nos Lecteurs que tous les

prix marqu6s dans le « M. M. » s’entendent
pour la Franco. Les mènies agents pourront
fournir les tarifs des articles Meccano pour
l’Etranger.

Nous prévenons tous nos Lecteurs qu’ils ne
doivent jarnais paver plus que les prix des
tarifs. Tout acheteur auquel oli aurait fait
paver un prix supérienr est prié de porter
plinte 5 l’agent Sleccano ou d’écrire direc
tement 5 Meccano (Prance) Ltd. 70-80, rue

Rébeval, Paris (i °‘

AVIS IMPORTANT
Les Lecteurs qui nous écrivent pour recevoir

le « M. M. » sont l)riés de nous faire Savoir si
la somme quils nons envoient est destinée
5 un ahonnemeut où 5 un rabonnenient.

Noiis prions tons nos Lecteurs ainsi que
nos annonceurs d’écrire très lisiblement leurs
noms et adresses. Los retards apportés par
fois par la poste dans la livraison du « M. M.
proviennent d’uno adresse inexacte ou incom
plète qui nous a té communiquée per
l’abonné.

Les abonnés sont également priés de nous
faire savoir 5 temps, c’est-à-dire avant le 25
du xnois. leur changeiuent d’adresse alin
d’6viter tout retard dans la réception du
i M. M. ».

Petites Annonces : 5 fr. la ligne ( mots
en moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2
(eri movenne ii lignes). Prière d’envover
largent avec la demande d’insertion.

Cosditio;i péciales : Le tarif pour des
annonces plus importaiites sera envoyé aux
Lecteurs qui nous en feront la dernande.

Ma maman m’a acheté un “Oi.
scan de France” qui vole plusieurs
centaines de mètres comme un
vrai avion. C’est un ancien aviateur
qui le construit. Dis à bn papa ou
à ta maman de t’en acheter un.
Il y en a deptiis 26 frs.

— Dans bus les grands magasifls

— -

ci bonnes maisons (le Jouets

1’01S[IMJ L[ FIA\CE
,6O PUBL. ELVINGER

Achetez tous le N° 540 des

LIVRES ROSES

“Légendes et récits tunisieris”
où vous trouverez es conditions de cet
intéressant concours et la liste des prix.
Chez tous les [ibraires et Librairie Larousse

13 à 21, Rue Montparnasse, Paris (6).

MAGAZINE
RÉDACTION ET ADMINISTRATION

Le Livre
des

Nouveaux Modèles
Mecca no

INDISPENSABLE A TOUS LES JEUNES MECCANOS

es 40 pages richement illustrées de ce livre con
tiennent tous Ies nouveoux Modèles de cette année.

Prix : Frs 6.00

NOUVEAUX TUNNELS
HORNBY
F1NI MAGNIFIQUE

EN

COULEURS RALISTES

PRIX

Tunnel N° i (droit, long. 20 cm.). Frs 17

Tunnel N’ 2 (droit. long. 37 cm ). . 33

Tunnel N” i Tunnel N°3 (courbé. long. 39cm.). . 39

Vo-ii2i Le3 )-ec1llQx }otLr

I-

Grand Concours des

COLONI ES
ouvert aux Iecteurs des Livres Roses

abonnés et non-abonnés

Ofr.50DOTÉ DE NOMBREUX PRIX



Construisez des
Modèles Exacts

d ‘Aéroplanes
avec Ies

Pièces d’Avion

Meccano

Jeunes Gens, pOur vous procurer le maxirnum damusement,
construisez des modèles d’aéroplanes avec les pices Meccano

Construcleur d’Avions. Elles sont les plus belles et es plusréalistes que vous ayez jamais vues.
Si vous possédez déjà une Botte Meccano Constructeur dAvions,

il vous faut faire l’acquisition de pièces détachées, qui, ajoutées
ou contenu de votre Botte, vous permettront de construire une

plus grande vanété de modèles. Vous pouvez également
augmenter l’intéMt de vos modèles d’avjons en Ies animant QU

moyen de nos Moteurs d’Avions à Ressort, destinés spécialement
6 ètre fixés dans le fuselage.

Si vous possédez ufle Botte Constructeur d’Avions N I, VOUS
pouvez la convertir en un N’ 2 au moyen de la Boite CompIe
mentaire N I A. Ceci vous permettra de construire un nombre
beaucoup plus important de modéles, compreriont des mano
plans et biplans trimateurs, oinsi quun hydravion rapide du
type employé dons les courses de Io Coupe Schneider.
Demandez 6 votre fournisseur le tarif illustré complet des Boites
Meccano Constructeur d’Avions, des Pièces Détachées et des

Moteurs d’Avions.

PRIX DES BOITES MECCANO CONSTRUCTEUR D’AVONS

Boite N I Frs 65 00
Botte Complmentaire N I A FTS 55 00

Boite N’ 2 Frs 120 00

PRIX DES MOTEURS DAVIONS MECCANO

PARIS (19)

P. IS

MECCANO

-

P29 P. 20

P42

P13 P. 44

Moteur N I Frs 13 50
Moteur N 2 Frs 30 00

MECCANO (France) Ltd.
78-80, RUE RÉBEVAL

:— rr ——

P15 P30

P17

P41

P16

P49

P35


